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AVEIiTlSSEMENT 


Le  Rfcueii  de  Documents  secrets  extraits  des 
Archives  de  F  ancien  ministère  russe  des  Ajffaires 
étrangères,  publié  eo  russe  par  les  Bolcheviks  de 
décembre  1917  à  février  1918.  était  destiné  par  eux 
à  leur  fournir  des  arguments  dans  leur  propagande 
contre  les  impérialistes  de  tous  pays.  Les  docu- 
ments y  sont  Insérés  sans  aucun  ordre,  chacun 
des  sept  fascicules  renfermant  les  pièces  les  plus 
compromettantes  (!!)«  pour  la  bourgeoisie  »  saisies 
depuis  ren>oi  précédent.  Une  note  k  la  fin  du  fas- 
cicule 7  avertit  que  ■  pour  des  motifs  techniques. 
la  rédaction  est  forcée  de  cesser  la  publication 
lu  >tifs  techniques  n  étaient 

1  1:  ^lelesBolchevikseussent 

surtout  publié  de^  documents  émanant  des  gouver- 
n-  'liment 

il.  ^  ,  \  '5'ne  et 

«elle-ci  n'avait  aucune  garantie  qu'ils  ne  continue- 
raient p.i<i.   Kn  suspendant  leur  publication,  ont-ils 


r.  AVERTISSEMENT 

(  ««Jôà  urjo  inenncc  décrite  ptiissaiicc  nu  ont-ils  com- 
pris d'eux-môines  que  leurs  révûlalions  déloyales 
empiraient  leur  situation  en  les  brouillant  avec 
tout  le  monde  ?  Nous  ne  savons. 

Dans  la  tra<iuction  nl)r<!'gée  qui  suit,  on  a  rangé 
les  documents  dans  l'ordre  chronologique,  mais  le 
litre  de  chaque  pièce  est  suivi  de  son  imméro  dans 
l«;  recueil  russe.  Toutefois,  les  numéros  68  à  73. 
déjà  employés  par  les  Russes  dans  le  cahier  C,  ayan  I 
••lé  utilisés  h  nouveau  par  eux  dans  le  cahier  7,  on 
a  distingué  les  pièces  du  cahier  7  en  les  faisant 
Nuivre  de  la  mention  (7). 

Les  portions  des  documents  qui  ne  soi>i  rjuV?/*/». 
lysécs  sont  placées  entre  crochets  carrés 


* 


ffaf:?i£' v^  E*5^!!R5jiEa  ^  Ess^  ^suSi^sssisn 


I.  —  Traité  des  trois  Empereurs.    N    71  [7J). 

13m>fita»t  (lu  refroidissement  entre  l'AUomagnc 
et  la  Russie  causé  par  la  colère  que  manife»- 
ti  >    de  la  médiocrité  des  résultats 

f'i  _  i%erncmcnl  russe  au  Congrès   de 

Ik-rlin,  Bismarck  signa  secrètement  le7  octobre  1879 
avec  l'Autriche  une  alliance  qui  était  surtout  dirigée 
contre  la  Kus>ie.  A  ce  moment,  un  nouvel  ambassa- 
denr  russe.  P.  SabourolT.  arrivait  h  Berlin.  Il  était 
tr"  lincu   de   l'avantage   p<jur    la    lUissie  de 

^  •  avec  l'Allemagne  et   veiiail  proposer  à 

Bismarck  une  alliance  russo-allemande.  Elle  ne 
p^iuvait  naturelh^ment  être  dirigée  que  contre 
l'Autriche.  Bismarck  lui  répondit  qu'il  désirait  au 
contraire  rtrt'onrilicr  ces  deux  puissances  et  mit  en 
avant  l'idée  d'une  alliance  à  trois  «  pour  creuser  un 
fossé  entre  l'.Vutriche  et  les  puissances  occiden- 
tales •».  Le  gouvernement  du  Tsar  accepta  cette  pro- 
{Ktsition.  mais  1  Wutrichefit  beaucoup  de  <1ini.  niii's 
pour  se  laisser  convaincre. 

'  if'nt  les  négiK'iations     '  i  au  t«  xte 

Mi :   ,ui  ne  contenait  guère  ({.  bligalions 

imposées  1  la  Russie  sans  qu'elle  obtint  des  avan- 
tages correspondants.  On  avait  toujours  dit  que  ce 
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trailr  no  liiiit  les  mains  de  la  Russie  (|iio  m  n<»un 
alta(}uions  l'Allemagno  :  on  remarquera  que  c'était 
faux.  Quant  h  l'Allemagne,  elle  ne  se  liait  les  mains 
en  réalité  que  pour  le  cas  d'une  guerre  angU>-russ('  ! 

1.  Dans  le  ras  où  l'une  dos  llaules  Parties 
contractantes  ferait  la  guerre  avec  une  qua- 
trième grande  puissance,  les  deux  autres  gar- 
deront une  neulraliti^  bienveillante  ii  non  égard 
et  emploieront  tous  leurs  ell'orls  ù  abréger  le 
eonflit.  Cet  accord  s'étendra  aussi  au  cas  d'une 
guerre  entre  l'une  des  trois  Puissances  et  la 
Turquie,  mais  seulement  dans  le  cas  où  un 
accord  préalable  aurait  été  conclu  entre  les 
trois  Puissances  au  sujet  des  résultats  de  celte 
guerre. 

2.  La  Russie,  en  plein  accord  avec  l'Alle- 
magne, déclare  sa  ferme  résolution  de  prendre 
en  considération  les  intérêts  do  l'Xutriche- 
llongriequi  découlent  de  sa  nouvelle  situation, 
îiffermie  par  le  traité  de  Berlin.  Les  trois  Puis- 
sances, désireuses  d'éviter  tout  ce  qui  pourrait 
susciter  de  la  discorde  outre  elles,  -'  ut 
à  prendre  en  considération  leurs  int'  >  i- 
proques  dans  la  presqu'île  des  Balkans.  Elles 
se  promettent  que  de  nouveaux  cliangemonts 
dans  le  slatu  quo  territorial  do  la  Turquie 
d'Europe  ne  pourront  cire  introduits  que  de 
leur  consentement  réciproque.    Pour  faciliter 


<  .1  ,T<tt»rii  (ionl  il  e^i  fort  difficiU»  (!«•  prévoir 
liN  ilt'-tails.  les  trois  Puissances  ratifient  dès 
inaiiitcnant,  dans  un  protocole  annexé  au 
traité,  les  points  sur  lesquels  elles  se  sont  déjà 
mises  d'accord. 

S.  Les  trois  Puissances  reconnaissent  l'im- 
|)orlancecuro|>éennedela  fermeture  des  détroits 
<lu  B<3sph<>re  et  dt's  Dardanelles  établie  par  les 
tniités...  Elles  veilleront  en  commun  à  ce  que 
la  Turquie  ne  fasse  point  d'exclusions  à  cette 
n*^'lc  en  cédant  à  un  belligérant  |M>ur  des  opé- 
rations de  ^ruerre  la  partie  de  son  empire  où  se 
trouvent  les  détroits.  Kn  cas  de  violation  ou 
l>our  prévenir  une  violation  |K)S8ible,  les  trois 
Puissances  préviendront  la  Turquie  que  «lans 
ce  cas  elles  la  considéreront  comme  sélant 
déclarée  en  état  de  /pierre  à  l'égard  de  la  Puis- 
sance à  laquelle  elle  portera  ce  préjudice  et  que 
|i.Tr  suite  elle  si^ra  privée  «les  avantages  de  la 
~  •  iirilé  du  »l(titt  (fuo  territorial  établi  h  son 
profltdans  le  traité  de  Berlin. 

'i.  1^  I     '  iillon  durera    trois  ans 

a  partir  i!     .       .- ;„     i  .^  ratifications. 

5.  LiCs  Hautes  Parties  contractantes  se  pro- 
mettent récipr(H{uement  de  tenir  secret,   non 

'ilrment  l< •  '  rm  du   présent  traité,  mais 

iM   nie  son  (  \  '    ainsi  <|ue  celle  du  proto- 

cole annexe. 
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6.  Les  coiivcnlioiis  socrMcH  conclues  ciilrc 
rAlIemagnc  cl  la  Hussie  el  enlrc  l'Aulrichc- 
lloiigric  el  la  Ilussic  en  i8-3  sont  remplacée» 
par  le  présent  traité. 

7.  [Ratification  dans  les  <jnin/.<'  jriur^.] 
Fuit  à  Berlin   le 'j8  juin  iMSi.  S'ujné  :  \.  His 

MARCK,  SzéclléNYI,  SaBOLROV. 

Protocole  amxexe 

I.  Bosnie  el  Herzégovine.  —  L'Aulriche-llon- 
gric  se  réserve  le  droit  d'annexer  ces  deux 
provinces  quand  elle  le  jugera  importnnt  pour 
elle. 

a.  Siuidjak  de  Aovi-fiuznr.  —  La  déclaration 
échangée  par  les  plénipotentiaires  austro  hon- 
grois et  russes  au  Congrès  de  Berlin  le  \'.\/ 1  juil- 
let 1878  reste  en  vigueur. 

.3.  UounuHie  orienUde.  —  Les  trois  rtiissances 
se  déclarent  complètement  d'accord  pour  pré 
venir  une  occupation  possible,  soit  du  côté  de 
la  Roumélie  orientale,  soit  du  côté  des  Balkans, 
à  cause  de  ses  dangers  f)our  la  paix  générale. 
En  cas  de  nécessité,  elles  s'efforceront  de 
détourner  la  Porte  d'une  entreprise  de  ce  genre, 
pourvu  que  de  leur  coté  la  Bulgarie  et  la  Rou- 
mélie orientale  s'abstiennent  de  soutenir  de» 
attaques  partant  de  leur  territoire  et  dirigées 
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contre  d'autres    provinces  de   l'Empire   luro. 

\.  linl'jnr'w.  —  Ixs  trois  Puissances  ne  s'op- 
|>08eront  pas  ù  la  réunion  de  la  Bulgarie  et  de 
la  Roumi'lic  orientale  dans  leurs  limites  terri 
toriales  du  traite  de  U<>rlin  si  elles  y  sont  ame- 
nées par  la  force  des  circonstances.  Elles  con- 
viennent de  détourner  les  Bulgares  de  toutes 
attaques  contre  les  provinces  voisines,  et  en 
particulier  contre  la  Macédoine,  et  leur  décla- 
ivront  que  dans  ce  cas  ils  agiront  à  leurs 
risques  et  périls. 

5.  [Des  instructions  seront  envoyées  aux 
agents  des  trois  Puissances  en  Orient  pour 
qu'ils  mettent  fin  à  leurs  désacconls  par  des 
explications  amicales  et  s'adressent  à  leurs 
gouvernements  quand  ils  ne  pourront  y  arriver 
ainsi.) 

Berlin,   iS  juin    1881.   Hiijné  :    v.    Bismaack. 

S/»'<    lll-'\>  I       S^lKilMOV. 


2.  -   Convention   militaire   franco-russe.    Ni. 

OiG!>iée  le  17/30  aoât  1893.  elle  a  été  publiée  en 
^-^  original  dans  le  livre  jaune  sur  L'Alliance 
fitinco-ruste  cl  dans  le  >ol.  129  du  Mercure  «/«• 
h'rance. 
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8.  —  Alliance  contre  les  Anarchistes.  (>"  71  >. 

L'Allemagne,  r.Vutriche-llongric,  le  Dane- 
mark., la  Koumunie.  la  Hunsie,  la  .Serbie,  la 
Suède  Norvège,  la  Turquie  fila  Hulgarie,  péin'- 
Irées  de  la  nécessité  de  s'opposer  énergique 
ment  au  développement  du  mouvement 
anarchiste...  ont  convenu  des  mesures  sui- 
vantes : 

1.  Tout  anarchiste  expulsé  du  territoire  de 
l'une  des  parties  contractantes  sera  reconduit 
par  le  chemin  le  plus  court  dans  le  pays  dont 
il  est  sujet.  [La  police  de  ce  pays  doit  en  être 
immédiatement  avertie.] 

2.  Dans  chaque  pays  sera  établi  un  Bureau 
<'entral  de  police  pour  recueillir  les  renseigne- 
ments sur  les  anarchistes  et  leurs  actes. 

3.  Le  Bureau  central  de  chaque  Puissance 
<lécidera  comment  les  organes  compétents  lui 
fourniront  les  renseignements  nécessaires  sur 
les  anarchistes  de  leurs  territoires  et  sur  leurs 
aventures. 

4.  [Chaque  Bureau  ccnlraldoil  informer  au 
plus  vite  les  autres  bureaux  de  l'expulsion  et 
du  départ  volontaire  des  anarchistes.  Il  accom- 
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paf^era  cette  information  d'un  mémoire  sur 
leur  iMsso  et  «le  leur  pliolopraphie.] 

5.  (Chaque  Bureau  communiquera  immt'- 
diatcment  à  tous  les  autres  ses  renseignements 
sur  les  conspirations  anarchistes.) 

6.  [Chaque  Ihireau  communiquera  au  moins 
tous  les  six  mois  à  tous  les  autres  ses  renseigne 
ments  sur  le  mouvement  anarchiste  et  répon 
(Ira  aux  questions  que  les  autres  lui  i)oseront.j 

Ces  mesures  entreront  en  vigueur  dès  la 
signature  du  présent  protocole...  Les  Puissances 
qui  ne  le  >-'  mI  pas  pourront)'  adhérer  par 

acte  scpai'      ., lié  par  voie  diplomatique  au 

(iouvernemenl  russe  et  par  lui  aux  autres 
(iouvcrnements. . . 

'  ■'  ;— 'focole,  qui  doit  «Itiiirurer  secret,  a 
él.  _  I  Saint-Pétersbourg  le  i/i'i  mars  igo.'i 
i*n  un  seul  exemplaire  qui  sera  gardé  par  la 
Hji«*sie.  ] 

.Xltptndiee.  A.  \\ja  Turquie,  se  référant  à  sa 
tiéclaration  faite  à  la  Russie le6  septembre  1899. 
déclare  que  le  protocole  actuel  ne  modifie  eu 
rien  les  acconls  entre  la  Porte  et  la  Uussie  au 
Hi^et  du  retour  de  certaines  catégories  d'émi- 
grants  arméniens  %e,  trouvant  en  lUissie.] 

—  n.  [!.«•  I^anrmjirk  dérlarr  que  Ifs  points 
a  à  6  du  prolocujr  mtohI  «-xt't  iiIi'-s  pm-  |,i  policr 
de  Copenhague.] 
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—  C.  [La  Roumanie  se  rdserve  le  droit 
exclusif  fl'appmjpr  If  ^a^act^^e  Hanunhislc 
cher  ceux  contre  lesquels  ou  lui  (l»Miiartfl«ia 
de  prendre  de»  mesures.] 

—  D.  [Ix»«  oblirrations  des  articles  a  à  6  seront 
exécutées  eu  Suède  par  le  Chef  de  la  police 
de  Stockholm  et  en  Norvège  par  la  police  de 
(iliristiania.) 


4.  —  Convention  russo-bulgare.  (N*  i5). 

IT'j»  1900,  nn  vif  connu  surfait  mire  la  Roum.inie 
J  et   la    Bulgarie  h   la   suite   de   l'assassinat  à 
Bucarest  d'un  nommé  Mihalcanu. 

Une  convention  militaire  fut  conclue  entre  l'Au- 
triche et  la  Roumanie  en  septembre  1900.  Dans  son 
préambule,  il  était  dit  que  le  désir  de  la  Roumanie 
d'accroître  ses  possessions  par  l'acquisition  d'une 
partie  de  la  Bessarabie,  de  la  forteresse  de  Silislric 
et  si  possible,  de  Roustchouk.  Schoumen  et  Varna, 
apparaissait  comme  très  légitime  (Gubchopf.  FAI- 
liance  Balkanique,  p.  Gi).  La  Russie  (ou  plus  pro- 
bablement la  Bulgarie)  ayant  eu  connaissance  du 
texte  de  celte  convention,  en  informa  l'autre  puis- 
sance menacée  et  des  pourparlers  russo-bulgares 
commencèrent.  Ils  aboutirent  à  un  projet  de  «  con- 
vention militaire  »  signé  par  le  général-major 
Jilinski  et  envoyé  par  le  ministre  de  la   guerre 
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A.  N    •  •'      V  190a  tu  comte  V.  N. 

Lan.  s  étrangères  ;  il  com- 

prenait les  9  articles  suivants  : 

I.  Ix>  présent  accanl  iw  poiiD^uit  pan  de« 
buts  n^rejisifs,  mais  s(>ulenient  de  faire  échec  ù 
la  conventiuii  militaire  entre  rAutriclie-llon- 
irrie  cl  la  Roumanie. 

a.  Il  n'a  donc  en  vue  qu'une  action  contre 
l'Autriche  et  la  Koumanie  et  ne  peut  être  dirigé 
ni  contre  la  Turriuic.  ni  contre  aucune  autre 
puissance  balkanique. 

'S.  La  Uussie  coopérera  de  toutes  ses  forces 
à  la  défense  de  l'intégrité  et  de  l'inviolabilité 
<lu  territoire  de  la  Bulgarie. 

'i    '  "  "    luo  de  rAulriche  I'  ou 

de  I     1  ij  de  ces  deux  pin  -  ou 

«le  la  Triple  Alliance)  contre  la  Bulgarie  ou  la 
Kussic  (ou  contre  ces  deux  puissances),  les 
puissances  contractantes  devront  employer 
toutes  leur»  forces  et  leurs  ressources  à  lutter 
contre  l'agresseur,  sans  reculer  devant  aucun 
?»{icrifice  pour  atteindre  un  complet  succès. 

'}.  (Si  l'Autriche  n'aide  pas  l'agression  rou- 
maine contre  la  Bulgarie,  la  Russie  peut  rester 
neutre.] 

6.  |Kn  cas  de  guerre  avec  la  Roumanie  cl 
l'.\utriclie.  la  Bulgarie  gardera  la  plus  stricte 
neulnditéà  l'égard  de  la  Turquie  et  apportera 
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la  plus  grande  circonspcclion  dans  ses  rapports 
avec  elle.  Ne  laissant  au  sud  des  Balkans  qu'un 
corps  d'observation,  elle  réunira  le  reste  de 
son  armée  sur  le  Danube. 

7.  Les  plans  de  mobilisation  et  de  ronccn- 
tralion  de  l'armée  bulgare  et  ceux  de  défen- 
sive et  d'olTensive  pour  exécuter  des  mission» 
et  atteindre  des  buts  indiqués  par  l'I^lat-major 
p'néral  russe  devront  <^lre  élaborés  le  plus  tAt 
possible  sous  la  direction  de  cet  état- major  en 
collaboration  avec  le  ministère  de  la  guerre 
bulgare.  Ils  devront  être  ratifiés  par  S.  M.  l'Em- 
pereur... 

8.  Le  généralissime  russe  commandera  en 
temps  de  guerre  les  armées  de  la  Russie  et  de 
la  Bulgarie  et  dirigera  leurs  opérations,  qu'elle» 
agissent  ensemble  ou  .séparément...  Si  Son 
Altesse  nomme  un  généralissime,  il  devra, 
ainsi  (jue  le  chef  d'éUit-major,  ^tre  choisi 
d'accord  avec  le  minist^-re  de  la  guerre  russe 
et  sous  réserve  de  l'approbation  de  S.  M.  l'Em- 
pereur. [Près  du  commandant  de  l'armée 
bulgare  et  de  chacun  de  ses  corps  et  détache- 
ments sera  placé  un  officier  russe  qui  aura  voix 
délibérativc  dans  les  conseils.] 

9.  [I>a  llolle  russe  pourra  utiliser  les  port» 
bulgares  et  prendre  les  mesures  ni''ii-^<u\vr<i  à 
leur  défense.] 
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Lé  aa  mai.Lamadorffsoumil      :      *  '     '  da- 

tion du  T>ar.  cil  proposanldy  .>  •  le: 

lo.  [Iji  piY'Scnleconvcnlion  cnlrecn  vigueur 
imii  lient  el  constitue  un  secret  d'Etal 

parU.  w..«  .«.ment  important.] 

Le  T»ar  approuva  la  convention  el  cette  adjonc- 
tion :  le  a3  mai,  l^madorfr  en  informa  Kouropat- 
kinc,  l'avertissant  qu'à  raison  do  In  qualité  de  vassal 
du  prince  Ferdinand,  il  ne{)4^uvait  élre  question  de 
la  sifrnature  du  Tsar,  mais  seulement  (comme  dans 

^o),  d'un 

. -.„      :     ... 1  .:  .   .  Li.        n  de  la 

convention  après  sa  signature  par  les  plénipoten- 
T  ;   i3juin  1903.  le  général  PaprikofT 

Il  lion  pour  la  Bulgarie. 


5.  —  Convention   douanière   serbo-bulgar«. 


DAJiv  !  Il  II  au    I  Milaii 

cl  i  i  irago  fur- ni  .1-- i-~!i..  -  .1  l..i__t.ule. 

Avec  Milan  finit  la  dynastie  des  Obrenovitch  qui, 
'■'''■'  ;t  été  l'alliée  et  la  pro- 

uc  Pierre  Karageor- 
f;evilcti,  qui  monta  alors  sur  le  trAne  sous  le  nom 
de  Pierre  1*'.  appartenait  au  contraire  h  une  famille 
inféodée  de  tnul  temps  a  in  Itussio.  Oellv-ci,  qui 
adhérait  d'ailleurs,  au  moins  depuis  le. Congrès  do 

2 

•N 
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Berlin,  h  la  maxime:  les  Balkans  aux  Balkaniques, 
encouragea  ccrlaincmcnt  son  alliée  la  Bulgarie  à 
s'entendre  avec  la  Serbie.  Les  circonstances  d'ail- 
leurs )  poussaient.  1^  Hussie  était  depuis  le  8  fé- 
vrier 1904  en  guerre  avec  le  Japon  cl  était  de  moins 
en  moins  en  étal  de  proléger  la  Serbie  et  la  Bul- 
garie. Les  pourparlers  serbo-bulgares  aboutirent 
alors  le  3o  mars/ 1  a  axril  njo'i  au  Mzarro  traité  de 
commerce  suivant  : 

[Les  Gouvernenienis  serbe  et  bulgare,  pro- 
fondément pénétrés  de  la  communauté  des 
destinées  de  leurs  i>euplc8  parents  et  voisins 
et  désireux  de  faciliter  leur  développement 
pacifique  par  une  union  amicale  et  fraternelle 
ont  conclu  l'accord  suivant  :] 

1.  Ils  ouvriront  réciproquement  leurs  fron- 
tières h  tous  leurs  produits  indigè^ies,  s'eflbr- 
çanl  d'avoir  une  politique  douanière  identique 
et  de  la  poursuivre  jusqu'à  la  conclusion  d'un 
Zollverein. 

2.  Ils  faciliteront  l'échange  et  le  transit  de 
tous  leurs  produits  sur  leurs  territoires  par 
l'abaissement  des  tarifs  de  transport... 

3.  Ils  égaliseront  leurs  taxes  postales  et 
télégraphiques... 

^.   Ils  supprimeront  les  passeports... 
5-6.  [Ils  conclueront  des  conventions  judi- 
ciaires et  monétaires.] 
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7.  Le  présent  accord  ne  pourra  ôtrc  publid 
que  du  conseil tciiient  des  deux  Puissances 
conlraclantes... 

Le  »8  avril/ 1 1  mai  1904.  le  traité  fut  ratifié  par 
le  roi  Pierre  1". 

1^  Russie  avait-elle  été  informée  au  jour  le  jour 
des  négociations  relatives  à  ce  traité  }  On  ne  sait.  Il 
résiillo  en  tout  cas  d'une  dépêche  de  lou.  Dakhme- 
le\.  minisire d«'  lUis>ii' .'«  Solia.  en  date  du  ai  sept./ 
4  octobre  1904.  1*  que  celui-ci  avait  pu  en  communi- 
quer les  parties  essentielles  à  son  gouvernement  le 
3/iC  mai  u)o4  :  a*  que  le  texte  venait  de  lui  en  être 
communiqué  sous  condition  du  secret  par  le  gou- 
vernement bulgare,  ce  dernier  ayant  élé  informé 
par  le  gouvernement  serbe  qu'il  allait  faire  la  même 
communication  au  ministre  russe  à  Belgrade. 


e.  -    Traité  russo-allemand.  (N*  38). 

DM  que  la  guerre  mssO'japonaise  eut  éclaté. 
Guillaume  chercha  à  profiter  de  cette  conjonc- 
ture pour  écraser  la  Russie,  mais  le  refus  de  Frau- 
de le  suivre  dans  cette  voie  le  força  & 
lire  chose.  Ce  fut  alors  qu'il  conçut  le 
plan  de  nous  chercher  querella  h  l'occasion  du  Ma- 
r(»c.  et  pour  nous  attaquer  quand  nous  serioos  sans 
allié*.  H'rfTorça  d'amener  un  choc  entre  l'Angleterre 
«  t  i  incitations  de  la  correspondance  Willy- 
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Nicky.  iriridonl  du  D'ggerbank).  Il  ne  réussit  pas. 
L'AnglcleiTC  laissa  nièuic  voir  l'intention  de  nous 
soutenir  s'il  nous  attaquait  :  au  lieu  d'un  allie  contre 
r\lleniagne,  nous  allions  en  avoir  deux.  Guillaunu' 
ne  s'en  clForça  que  plus  ardcniniont  de  détacher  la 
Russie  de  nous  en  persuadant  h  Nicolas  qu'il  dési- 
rait l'aider  contre  l'Angleterre  et  que  nous  étions 
les  alliés  de  cette  dernière  (ce  qui  nous  eut  été  en 
cITct  facile  à  ce  moment).  Il  parvint  ainsi  à  décider 
le  Tsar  à  signer  h  l'entrevue  de  Bjœrkœ  (i  i  'ufi  juil- 
let igoô)  un  traité  d'alliance  défensive  qui  eut  per- 
mis à  l'Allemagne  en  cas  de  guerre  franco-allemande 
de  prétendre  que  l'alliance  franco-russe  avait  été 
virtuellement  abolie  par  celte  nouvelle  alliance. 
Celte  dernière  n'imposait  d'ailleurs  h  ce  moment- 
là  aucune  charge  à  l'Allemagne,  puisque  ce  traité 
ne  devait  entrer  en  vigueur  qu'après  la  fin  de  la 
guerre  russo-japonaise  et  l'on  croyait  que  celle-ci 
était  encore  fort  éloignée. 

LL.  MM.  Impériales  rcmpercur  de  toutes 
les  Russies  d'un  côté  cl  l'empereur  d'.Vllemagno 
de  l'autre,  afin  d'assurer  la  paix  de  l'Europe, 
se  sont  mises  d'accord  sur  les  articles  suivants 
d'un  traité  d'alliance  défensive. 

1.  Si  un  Etat  européen  quelconque  attaque 
l'un  des  deux  Empires,  son  allié  s'engage  à 
l'aider  en  Europe  par  toutes  ses  forces  de  terre 
et  de  mer. 

2.  Les    Hautes  Parties    contraclantes    s'en- 
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gagent  à  ne   conclure  de  paix    séparée   avec 
aucun  adversaire  commun. 

3.  Le  présent  traité  entrera  en  vigueur  au 
moment  de  la  conclusion  de  la  paix  entre  la 
Russie  et  le  Japon  et  doit  être  dénoncé  un  an  à 
l'avance. 

4.  L'Empereur  de  toutes  les  Russies.  après 
l'entrée  en  vigueur  de  ce  traité,  entreprendra  les 
démarches  nécessaires  pour  le  faire  connaître 
à  la  France  et  lui  proposer  d'y  accéder  en  qua 
lité  d'alliée. 

SÛjné  :  WlLilELM.  VON  TSCHIRSCHKY  LND 
nrM;KM>ORKK.    \l<;nL\S.    BlHILEV. 


7.  —  Lamsdorff  et  le»  Anarchistes.  <N*  73). 

RAPPOHT  de  ce  ministre  des  afrairos  étrangères 
au  Tsar  sur  la  lutte  contre  les  anarchistes 
et  sur  la  part  dos  Juifs  dans  leur  mouvement 
(3/ 16  janvier  i9o<ti.  Il  a  été  puhlié  en  entier  dans  le 
Mercure  de  France  du  i"  octohrc  1918,  p.  55 1,  et 
y  A  donné  lieu  h  une  polémique. 
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8.  —  Guillaume  II  à  Nicolas  II.  (S'  4)- 

APRÈS  la  ('onférciicc  d  .\lf,'ésiras,  qnoifjiip  l.i 
Russie  nous  y  eut  soutenu,  les  rapports  de 
Giullaume  et  de  Nicolas  restèrent  très  amicaux.  La 
lettre  suivante,  non  datée,  est  un  spécimen  de  leur 
correspondance  à  cotte  épo<(ue  : 

Mon  cher  Niki,  merci  de  ta  Icllrc  que  m'a 
remise  Talichtchcv,  et  de  la  seconde  qui  m'a 
été  remise  aujourd'hui  [l'i  juin  1900]  par  Vla- 
dimir. Je  suis  en  pleine  communauté  de  senti- 
ments avec  toi  dans  ces  temps  si  durs.  Le 
meilleur  moyen  d'oublier  l'ennui  it  les 
inquiétudes  que  te  cause  l'état  des  choses  dans 
Ion  pays  est  de  faire  ce  que  tu  fais  déjh  et  de 
t'occuper  de  ton  admirable  Garde,  organisant 
ses  revues  et  l'entretenant  avec  elle.  Cela  te 
fera  plaisir  à  toi  et  aux  troupes  qui,  au  moment 
(lu  dan/jer.  t'en  remercieront  les  armes  à  la 
main.. . 

Je  suis  tout  à  fait  d  accoid  avec  loi  au  sujet 
des  anarchistes.  Leur  attentat  [à  Madrid,  le 
3i  mai]  a  été  lâche  et  criminel.  La  difTiculté 
de  la  lutte  contre  cette  plaie  de  l'humanité 
réside  dans  ce  fait  que  ces  bandits  peuvent 
vivre    impunément    dans   certains    pays,    en 
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particulier  en  Angleterre,  et  y  tramer  leurs 
remplois.  Je  sais  que  le  premier-ministre 
espagnol  a  prit^  le  prince  de  Galles  de  dire  au 
roi  Edouard  VII  le  désir  du  i)euple  espagnol 
«le  le  voir  inlervenir  auprès  du  Gouvernement 
britannique  |)Our  que  celui-ci  adhère  à  un 
accord  des  puissances  continentales  visant  à 
des  mesures  sérieuses  de  répression  contre 
celle  secte.  Celle  démarche  prouve  que  la 
sur\eillance  établie  par  nos  deux  gouverne- 
niçnts  sur  ces  indi>idus  a  complètement 
échoué  parce  qu'ils  {>euvent  vivre  à  Londres 
sans  crainte  d'être  punis  cl  y  tramer  leurs 
pli  .    V  îfs...  Toules  les  Puissances  conti- 

ns lient    envoyer    à    Londres   une 

communication  en  commun  au  Gouvernement 
an^dais  |)our  qu'il  s'unisse  à  l'accord  interna- 
tional pour  combattre  ces  bétes  féroces.  Je 
|)ense  que  par  un  accord  général,  il  serait  pos- 
sible, pour  défendre  la  vie  et  la  civilisation, 
d'interdire  la  fabrication  des  pro<luils  chi- 
niitpies  pour  les  bombes,  sous  menace  de 
ÏK^uies  sévères. 

I^  Douma  rend  la  situation  ditliciio  pour 
ton  gouvernement  et  la  complique.  On  peut 
espérer  qu'on  trouvera  bientcM  les  moyens 
pour  un  nunlut  vivrinU  raisonnable...  Comme 
j'ai  Bup|>o8é.  ton  choix  est  loml>é  sur  IxvoUky 
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<|ui,  j  en  suis  couNaimu,  le  donnera  salisfac- 
tion.  (i'est  un  lioninie  inlelli^MMit.  (jui  saura 
pratiquer  une  politique  russe  pacitique  confor- 
niémenlà  ton  désir.  Il  a  donné  un  sage  conseil 
à  Scliœn  sur  la  question  du  chemin  de  fer  de 
Bagdad,  aussi  j'espère  que  mon  gouvernement 
pourra  travailler  avec  lui  sur  la  Irase  d'une 
confianee  mutuelle,  résultant  de  la  commu- 
nauté (linléréls.  Nos  intérêts  dans  ce  chemin 
de  fer  sont  purement  économiques  et  commer- 
ciaux... , 

Je  comprends  bien  (|ue  les  Anglais,  comme 
lu  le  dis,  te  courtisent  au  sujet  de  l'Asie,  mais 
que  tu  as  résolu  d'attendre  tranquillement 
leurs  propositions.  Je  suis  convaincu  que  si 
elles  sont  acceptables  en  ce  qui  eoncrne 
l'Asie  centrale,  un  accord  avec  eux  écartera 
beaucoup  de  causes  de  frottement  et  de  conflit, 
ce  qui  me  fera  aussi  plaisir. 

11  est  naturellement  clair  pour  tous  que  le 
moment  actuel  choisi  par  la  flotte  anglaise 
pour  sa  visite  non  sollicitée  est  absolument 
intempestif  pour  toi  et  ton  pays,  et  je  suis 
fermement  convaincu  de  l'indignation  qu'elle 
te  cause,  me  rappelant  mes  sentiments  lors  de 
sa  visite  de  l'année  dernière,  lis  comptent 
naturellement  renforcer  chez  toi  le  parti  ultra- 
libéral.   Leur  flotte  a  annoncé   l'intention  de 
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visilrr    au  retour  Pillau  et  Travemùnde.    Je 
le«  ferai  surveiller  avec  soin... 

Guillaume  continuait  en  proposant  à 
Nicolas  (le  fixer  leur  entrevue  au  i"  août  à 
Swinemùnde.  H  purluil  ensuite  de  sa  visite 
[G  juin]  à  François  Joseph  qu'il  avait  trouvé 
«  aussi  fort  irrité  de  la  conduite  de  son  Par- 
lement ».1 


9.  —  Le  Japon  et  la  Mongolie.  (N*  3i). 

Dis  son  arrivée  au  ministcre,  M.  hvolsky  se  pro« 
posa  comme  but  de  réconcilier  la  Russie  avec 
I' \  •>  et  le  Japon.  Ce  dernier  était  suspecté 

p^i  .  ....ii::»-Unis  de  vouloir  subalteriiiser  la  Chine 
eV  la  méfiance  qui  en  résultait  avait  pour  consé- 
quence par  conire-ooup  tin  rolArheiucnt  de  l'aniilié 
anglo-japonaise,  l^e  Ja|)on  n'en  accepta  que  plus 
volontiers  les  offres  d'entente  du  gouvernement 
russe.  Le  a(»  avril  9  mai  i9*>7.  D.  S.  S.  Haklimetev, 
minifttre  de  Russie  au  Japon,  télt'gr.ipiiiait  do 
Tokyo  : 

llayashi  [le  ministre  des  affaires  étrangères 
ja|H)nais   m'exprima  sa  reconnaissance  sincèn* 
pttur  l'idili^'caiice  montrée   pur  le  Gouverne 
in<-nt  impérial  envers  le  Ja|>on.  Il  s'efTorcera 
de  son  cAté  de  donner  une  solution  heunnisr 
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el  définilivo  à  la  ru'gocialioii  au  sujet  de  nos 
industriels  de  l'ileSaghalicn.  Parlant  du  second 
traite,  il  m'expliqua  qu'il  serait  diiTlcilc  à  son 
(jouvernemenl  d'assumer  des  obligations  au 
sujet  de  la  Mongolie.  Celte  province  se  IrouNc 
en  dehoi*8  de  la  sphère  d'action  du  Jupun  cl 
celui-ci  n'a  aucune  intention  de  s'y  opposer  au 
développement  de  nos  inU-riMs  si  naturels.  Il 
contracterait  volontiers  avec  nous  un  acconl 
secret  sur  cette  question,  mais  y  consacrer  un 
article  dans  le  traité  ne  serait  pas,  dans  la 
pensée  du  ministre,  en  accord  avec  l'esprit  du 
traité  avec  la  Chine  et  pourrait  être  interprété 
dans  un  sens  défavorable  pour  le  Japon.  S'il 
a  prescrit  à  Molono  [l'ambassadeur  à  S'-Péters- 
bourg]  de  présenter  une  nouvelle  rédacUon, 
c'est  parce  qu'il  n'a  pas  considéré  comme 
convenable  de  lui  confier  officiellement  d'ex- 
pliquer ce  qu'il  venait  de  me  dire  confidentiel- 
lement... 


10.  —  Traité  russo-anglais.    N    '>o). 

LES  Bolcheviks  se  sont  trompés  en  considérant 
ce  traité,  conclu  le  i8/3i  aoiU  1907.  ccninio 
inédit.  Il  avait  été  communiqué  orQciellement  aux 
Puissances  le  a4  septembre   1907  el  peut  êlre  lu 
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dans  le  Wom'enn  Râcnfil  général  des  traités  de  M  ar- 
iens. 3*8^rie,  t.  I.  p.  8. 


1  1.         Protocole    russo-allemand   relatif  à    la 
Baltique.  (74*  5^). 

LA  lUissir  et  l  Ulriini^Mu-  nHoimaissanl  la 
coinmiinaulé  de  leurs  intért^ls  poliliquos 
en  ce  qui  concerne  la  Baltique...  déclarent  dans 
le  présent  protocole  que  leur  politique  com- 
mune dan»  celte  région  a  pour  objet  la  conser 
%'alion  du  statu  quo  territorial...  [Elles  ont 
donc]  résolu  de  conserver  dans  leur  inviola- 
bilité "te  leurs  droits  sur  leurs  posses- 
sion» •  ;  ferme  et  dans  les  lies  de  cette 
région. 

l^s  deux  antres  Klals  riverains  de  la  Hallicpie 
(c'est-à-dirc  la  Suède  et  le  Danemark),  pour- 
ront contracter  avec  les  deux  Empires  des 
conventions  particulières  reconnaissant  leur 
inviolabilité  lerritoriale... 

Kii  ce  qui  concerne  l'annulation  projetée  au 
profit  de  la  Russie  de  la  convention  conclue  à 
Paris  le  3o  mars  iHâti  entre  la  Russie,  la 
France  et  la  Cirande  Urctagne.  il  est  évident 
que  le  Gouvernement  allemand  ne  la  considé 
rera  pas  comme  contraire  aux   prinri|)es  ci- 


28  D  O  C  U  M  i:  N  r  .^    .->  i-  ».  K  E  T  S 

dessus  piiisqu'en  réaUl<^  elle  n'en  découle 
|>oint. 

Les  deux  Gouvernements  conviennent  de 
tenir  secret  le  présent  protocole  jusqu'au 
moment  où.  par  entente  réciproque,  ils  consi- 
déreront comme  utile  de  le  faire  connaître 
oniciellement  à  tous  les  gouvernements  ou 
seulement  à  certains  d'entre  eux. 

S'-Pélersbourg,  le  lO/uç»  octobre  191 7. 
Signé  :  Goubastov,  Janow. 


12.  —  L'intervention  russe  en  Perse.  iN"  32 


LE  traité  conclu  entre  la  Russie  cl  la  Grande- 
Bretagne  le  3i  août  1907  permettait  h  chacune 
des  deux  puissances  d'intervenir  à  main  armcp  en 
Perse  pour  y  défendre  ses  intérêts.  Au  commen- 
cement d'octobre  1908.  pendant  que  le  ministre  des 
affaires  étrangères  Izvolsky  voyageait  dans  l'Europi^ 
occidentale  pour  sy  concerter  avec  les  autres  t.iM- 
nets  au  sujet  d'une  protestation  contre  l'annexion 
de  la  Bosnie-Herzégovine,  il  apprit  «  à  son  profond 
regret  que  le  Conseil  des  ministres  avait  décidé  d'en- 
voyer à  Tebriz,  principale  ville  du  nord-est  de  la 
Perse,  un  escadron  de  cosaques  et  deux  compagnies 
d'infanterie  ».  Il  télégraphia  aussitôt  (5/ 18  oc- 
tobre) : 
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Dans  les  circonstances  acluelles.  cette  me- 
sure, coïncidant  avec  le  départ  de  Téhéran  à 
Tcbrix  des  Cosa<{uefl  persans,  ne  sera  éxidem- 
ment  pas  interprétée,  tant  en  Perse  (ju'en 
Angleterre,  comme  une  précaution  pour 
défendre  nos  nationaux,  mais  comme  une 
inlervfnlion  armée  au  profit  du  gouvernement 
du  Shah.  Il  est  pour  moi  complètement  clair 
que  tel  est  le  but  de  llartnig  ;  on  ne  voit  pat 
cependant  dans  ses  télégrammes  que  la  vie  et 
les  biens  des  sujets  ru.<^ses  à  Tohriz  aient 
éprouvé  jusqu'à  présent  un  préjudice  sérieux. 
Je  suis  convaincu...  que  le  premier  pas  est  fuit 
|>our  une  intervention  plus  étendue.  C'est 
complètement  contraire  à  mes  assurances  à 
fx>ndrcs  et  au  programme  indiqué  par  moi, 
et  ce  sera  une  raison  suffisante  pour  demander 
mon  remplacement. 

M.  Izvolsky  avait  raison  de  se  préoccuper  de  ce 
qui  pourrait  accrotirr  la  défiance  des  Anglais  envers 
la  Russie,  car.  comme  le  prouve  la  dépêche  sui- 
vante, h  ce  moment  même,  ceux-ci  prenaient  k 
Conslanliaople  des  précautions  contre  les  Russes. 
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18.  Les  Anglais  demandent  aux  Turcs  de  for- 
tifier le  Bosphore.  (>*  i6>. 


Dépêche  de  D.  T.  S.  Zinoviev,  ambassadeur  de 
fiassie  à  Constanlinopk  (13/26  nov.  1908). 

PAR  ma  dépoche  ii"  j'io  du  i/i'i  de  ce 
mois,  V.  E.  a  pu  voir  qu'y  étaiil  poussé  par 
les  conseils  de  Tambassadeur  d'An*,Melerrc,  le 
Grand  Vizir  insisla  plus  d'une  fois  auprès  du 
Sultan  pour  qu'il  approuve  le  projet  de  ren- 
forcement dos  fortifications  du  Bosphore  éla- 
l>oré  par  une  Oommission  spéciale...  N'ayant 
pas  obtenu  de  réponse  à  une  nouvelle  demande 
faite  à  la  suite  d'une  nouvelle  démarche  de 
Tanibassadcur  d'Anglolerro,  le  rîrand  Vizir 
avertit  le  Sultan  qu'à  l'ouverture  du  Parlement 
turc,  le  ministère  serait  interpellé  au  sujet  dos 
causes  ayant  incité  le  Gouvernement  à  inter- 
rompre le  renforcement  de  la  défense  du  Bos- 
phore et  que  dans  ce  cas,  pour  se  justifier,  le 
ministère  serait  forcé  de  présenter  la  corres- 
pondance échangée  sur  la  question  entre  Yildiz 
et  le  ministère,  kiamil  Pacha  ajouta  que  le 
désir  de  défendre  le  Sultan  contre  toute  res- 
ponsabilité, l'avait  poussé  à  demander  Vap- 
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probatioli  la  plus  rapide  du  projet  de  fortifi- 
cations nouvelles. 

Le  Sultan  ré|K)ndit...  qu'à  raison  des  senti- 
ments amie^iux  témoignés  i>ar  la  Hussie  à  la 
Turquie  lors  de  la  crise  (sentiments  qui  méri- 
taient de  la  reconnaissance),  il  considérait 
comme  inopportun  do  recourir  à  des  mesures 
{Muivunt  paraître  <»nensantes  pour  le  (Jouver- 
nemcnt  russe  et  par  suite  d'activer  la  réalisa- 
tion des  fortiOrations  du  Bosphore.  Le  Sultan 
annonça  aussi  au  Grand  Vizir  qu'il  chargeait 
le  maréchal  Chakir  Pacha  d'examiner  les 
fortifications  du  Bosphore.] 

Dans  sa  n>ponse,  le  (irand  Vizir  expliqua  au 
Sultan  que  s'il  éludait  la  ratification  du  projet 
de  fortiiications,  il  donnerait  lieu  à  des  bruits 
désavantageux  pour  lui.  des  |>ersonnes  9upp<> 
.sanl  que  celle  opposition  avait  pour  origine 
l'intention  du  Sultan  de  faciliter  l'accès  du 
Bosphore  à  l'armée  russe  et  de  l'utiliser...  [Le 
Sultan  signa  immédiatement  le  projet.] 
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14.  —  En  Janvier   1909,  l'Allemagne  préparait 
une  agression,    n  •  <•*'  tm- 

Le   comle    Oslen-Sacken,   ambassade  tir  de 
liussie  (t  Berlin,  à  M.  hvolsky. 

12)AH  les  rapports  ci-joinls...  V.  E.  pourra 
voir  avec  quelle  liAlc  fiévreuse  on  active 
dans  les  adiniiiislratioiis  les  travaux  ayant  un 
caractère  indubitable  de  préparation  à  un 
conflit  armé.  Contre  qui  ? 

[L'incident  du  Daily  Teletjraith]  a  donné  un 
accès  plus  aisé  au  parti  militaire  auprès  de 
l'Empereur  et  dispose  celui-ci  à  écouler  plus 
favorablement  son  avis  au  sujet  du  meilleur 
moyen  de  sortir  de  la  situation  critique  ac- 
tuelle... [Or,  ce  parti]  considère  la  guerre 
comme  le  seul  moyen  possible  de  rétablir  aux 
yeux  des  masses  le  prestige  du  pouvoir  monar- 
chique ébranlé  par  les  derniers  événements... 
[parce  qu'il  croit]  que  la  supériorité  transitoire 
actuelle  de  son  armée  donne  à  TAllemagne 
les  meilleures  chances  de  succès...  [D'un  autre 
coté,  une  guerre  heureuse  pourrait,  au  moins 
pendant  quelque  temps,  diminuer  la  pression 
des  courants  radicaux  pour  des  modifications 
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libérales  de  la  constitution   en  Prusse  et   en 
Allemagne...] 

En   ce  qui  concerne   la  politique  étrangère 
<lr  r  Vllomagnc.  sans  parler  du  méconloiilcmcnl 
do   l'Empereur  au  sujet  de   notre  rapproche- 
ment avec   r.\nglelerre   et  de   ses   reproches 
sur  notre  prétendue  ingratitude  pour  sa  par- 
t'  '■*'   "1  notre  égard  pendant  la  guerre  russo- 
iM*.  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ces  senti- 
ments peuvent  l'amener  h  se  joindre  au  camp 
iros  du  monde  slave  et  h  utiliser  de 
V. .......    ...ce  l'Autriche    la  minute   où   nous 

sommes  faibles  militairement... 

L'empressement  du  Cabinet  de  Berlin  à  agir 
'  rert   avec  l'Autrirhe  Hongrie    dans  les 

.  I)alkaniques  est  d'autant   plus  remar- 

quable que  l'extension  de  l'action  de  la  Triple 
Mliance  aux  (pictions  de  l'Orient  turc  était 
ronsidérée  jusqu'à  présent  comme  contraire  aux 
intérêts  de  l'Allemagne  à  raison  de  ses  rap- 
|>ort«  traditionnel»  d'amitié  avec  la  Russie.  H 
est  remarquable  aussi  que  les  efTorls  de  l'AUe- 
inagne  à  ('<in^ta^ti^()ple  sont  tournés  contre 
nos  elTorts  pour  éloigner  les  complications 
|irovf)(|ué«'«<  dans  la  pi^ninsule  des  Ittilkans  par 
(ette  pulitique  du  baron  d'.Krenthnl  que  le 
Cabinet  de  lierlin  en  princi|)C  n^approuvc  pas. 
Cette   contratliction  est  particulièrement  cho- 

3 


DOCUMENTS    SECRETS 

quantc  dans  la  posilion  prise  par  l'Allemagne 
à  Conslanliiioplc  au  sujet  de  noire  dernière 
proposition  où  nous  nous  cfTorçons  de  régler 
le  côté  flnancicrdu  conflit  lurco-bulgarc.  L'in- 
sinuation que  notre  proposition  cache  la 
pensée  de  regagner  notre  ancienne  influence 
prépondérante  sur  le  monde  slave  des  Balkans 
vient  indubit^iblcmcnt  de  Berlin  et  est  l'un 
<les  principaux  arguments  pour  agir  auprès  de 
la  Porte  contre  nos  efforts  pacificateurs. 

Tout  ceci  nous  impose  l'obligation  d  a;,'u 
avec  circonspection,  et  cela  d'unlant  plus  qu'il 
est  présentement  difficile  de  prévoir  le  but 
actuel  et  les  conséquences  possibles  de  l'en- 
trevue qui  va  avoir  lieu  ù  Berlin  entre  le  roi 
Edouard  et  l'empereur  Guillaume.  La  finesse 
du  roi  et  le  tempérament  impulsif  de  l'em- 
pereur présentant  un  vaste  champ  pour  les 
éventualités  les  plus  inattendues,  tout  rappro- 
chement entre  les  Cabinets  de  Berlin  et  de 
S'-James  apparaîtrait  comme  un  coup  porté  à 
notre  siliiation  parmi  les  Grandes  Puissances... 


Suivaient  trois  rapports  demandés  par  Ostcn- 
Sacken  aux  attachés  techniques  de  son  ambassade  : 
1'  Celui  de  l'attaché  militaire  A.  Michelsson  (ao  jan- 
vier/a  février  1909). 


I 
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'  lonsklén liions  mililaires  techniques 

Celui  qui  a  le  plus  de  chances  de  réussir  est 
en  général  celui  (]ui  prend  l'initiative  de  U 
guerre.  Comme  condition  du  succès  dans  une 
j^niern^  contemporaine  apparaît  la  préparation 
<le  l'organisation,  du  matériel  et  de  lins- 
Iruclion... 

.1)  L'organisation  de  rannée  allemande... 
s'est  développée  de  telle  façon  que  depuis  plus 
de  dix  ans  elle  a  atteint  une  stabilité  presque 
complète.  Les  perfectionnements  qui  y  sont 
introduits  annuellement  concernent  surtout 
les  armes  teclirii(|ueA  et  le  renforcement  des 
cadres  des  réserves.  Les  premiers  sont  la  con- 
séquence des  perfectionnements  techniques  et 
les  seconds  celle  de  raccroissemcnl  do  la 
population.  Ils  sont  la  condition  pour  que 
l'organisation  de  t armée  ne  vieillisse  pas.  Grâce 
h  cela,  l'armée  allemande...  maintient  cons- 
tamment son  organisation  à  la  hauteur  des 
e&igences  contemporaines...  et  peut  com- 
ntcncer  la  guerre  à  tout  instant.  Par  suite,  il 
t'st  UiJjivUe  de  trouver  dans  celte  organisation 
des  indications  sur  ta  proooimUé  fie  la  guerre... 

H)  l^s  fnoyens  nutlériets  du  conxbat,  grâce  au 
rapide  dévelop|)ement    de   la   technique  con- 
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(cinporaiiio,     changent     corisUinitncnl...     Le 
niaxinium   de  la  préparation    pour  la  gucrro 
est  atteint  quand   ils  sont   parfaite.  I^rs  du 
séjour    à  Berlin    du   chef  d'<5tat-major  géné- 
ral F.   F.  Palitsyn  à  la   fin   de   lifo-j,  je   lui  ai 
exposé  que  suivant  moi  ce   maximum    serait 
atteint  par  l'Allemagne  au  printemps  de  1909... 
i)  Le  réarmement  de  C infanterie  par  des  fusils 
Mauser  modèle  <j8avec  halle  «  S  •»  qui  dure  de- 
puis 1898  avec  des  retards  à  cause  de  change 
ments  dans  le  modèle  du  fusil,  puis  de  la  halle 
(actuellement  «S»   pointue)  est  terminé.  Non 
seulement  toute    l'infanterie,   mais   aussi    les 
réserves  en  sont  armées.  Quoique  les  Allemands 
aient  été  un  peu  désillusionnés  sur  les  résultats 
de  la  balle   S  et  en  cherchent  une  nouvelle,  il 
n'en  est  pas  moins  certain  que  l'armement  de 
leur  infanterie,  l'année  prochaine,  ne  le  cédera 
en  rien  à  cflni  (!»•<    iiifantorif^s   rii'ssf»   et  fran- 
çaise... 

Le  réarmement  de  la  cavalerie  par  la  nou- 
velle carabine  (1898)  n'est  pas  encore  effeclué. 
D'après  certains  renseignements  les  carabines 
sont  prêtes...  Cette  lacune  n'a  pas  d'impor- 
tance décisive  à  cause  de  la  distribution  déjà 
cITcctuée  de  mitrailleuses  à  la  cavalerie. 

Les  mitrailleuses  commandées  il  y  a  trois 
ans  sont   maintenant  prêtes  et  distribuées... 
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Jus^iu'à  prvscnt,  nous  en  étions  mieux  pourvus 
qu'    '       *>  Momands  :  le  rapport  a  changé  depuis 

Cfli 

a)  Le  réarmement  de  rartiUerie  de  campagnr 
avec  un  afTùt  »ans  recul  et  à  boucliers  (modèle 
i8(j6  A)  devait  être  achevé  à  la  fin  de  1908... 
11  est  possible  que  l'armée  de  seconde  ligne 
{das  lietatzungsheer)  n'en  recevrait  pas,  mais 
toute  l'armée  de  campagne  et  la  réserve  de 
première  ligne  en  sont  déjà  réarmées.  Seules, 
les  63  batteries  d'obusiers  légers  de  campagne 
n'ont  pas  été  transformées,  mais  dans  lu 
grande  quantité  d'artillerie  de  campagne 
(583  batteries),  cela  n'a  pas  grande  impor- 
tance... 

3>  /f'' -■    7i/  de  rartiUerie  lourde.  Je   n'ai 

pah  de  M  ^  précises  sur  le   degré  où  il  se 

trouve,  mais  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  Alle- 
mands, sous  ce  rapport,  ont  été  toujours  en 
avance  non  seulement  sur  la  Hussie,  mais 
même  sur  la  France  qui  s'efforce  seulement 
maintenant  d'égaler  l'artillerie  lourde  de  cam- 
pagne des  .Vjlemands  en  intn)duisant  de  gros 
calibres.  I^'s  nouveaux  obusiern  lourds  sans 
recul  (i5  cm.  de  campagne  et  23  cm.  de  siège) 
et  le  canon  long  de  10  cm.  augmentent  enoon* 
la  supériorité  précédente  de.H  AllemundH.  Cette 
puissante  artillerie  lourde  peut  nettoyer  rapi- 
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dcmciit  la  rouir  pour  l'avance  des  trouix'?»  (!•• 
cainpagnejiisiju'aii  fond  du  lerriloîre  ennemi... 

4)  La  reconstruction  des  forteresses  n'est  pas 
lorminée.  mais  il  srinble  (jue  c'est  surtout  vrai 
•le  Kchl,  (iermer.slirim  et  Mayencc  où  les  tra- 
vaux dureront  probablement  encore  deux  on». 
1^8  autres  forteresse»,  à  en  juger  par  le  budget 
de  1909.  ont  encore  à  recevoir  leur  artillerie 
et  d'autres  moyens  de  dt^fense,  mais  le  plus 
groe  de  leur  reconstruction  est  évidemment 
terminé. .. 

5)  Le  réseau  des  chemins  de  fer  et  des 
canaux  a  depuis  longtemps  atteint  une  grande 
puissance...  J'indiquerai  seulement,  comme 
dernières  mesures,  la  reconstruction  du  pont 
de  Dirschau  aujourd'hui  terminée,  la  recons 
ti-uction  qui  s'achève  du  nouveau  pont  de 
Marienwerder,  le  renforcement  iminiiu-nt  du 
pont  de  chemin  de  fer  de  Graudenz  et  le  déve- 
loppement du  réseau  de  la  Prusse  orientale... 
Il  est  intéressant  de  remarquer  que  l'on  con- 
tinue à  voir  dans  les  grandes  stations  de 
chemins  de  fer  ces  immenses  tas*de  charbon 
de  terre  qui  apparurent  lors  du  conflit  d'AI- 
gésiras. 

6)  Les  troupes  techniques  ont  atteint  in> 
degré  extraordinaire,  sinon  comme  qualité, 
tout  au  moins  comme  quantité.  Les  Allemands 
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jii;:rnl   ii\'  Il  (|iril  est  plus  avantageux 

lie  munir  iiinéo  de   léléphoncs   cl  de 

lélégraplie<^  ^ilfl«  fil  qui  ne  8ont  que  bons  plu- 
tôl  que  de   ne  doler  qu'u/ie  ixirtif  de  l'arniée 

•  la; ■'-    fiurfails,   qu'il    vaul    mieux    avoir 

i.>  .  dingeahics  et  beaucoup  de  l>allons 

raplîls  que  de  s'acharner  tellement  à  la  |)Our- 
♦«uile  d'un  <lirigeable  supérieur,  qu'on  n'en  a 
aucun  il  emmener  ù  la  gu<*rre  et  qu'on  la 
fera  h  l'aveugle  comme  autrefois,  qu'il  vaul 
mieux  s'assurer  rapidement  par  voie  de  réqui- 
sition des  automobiles  et  des  routières  lounles 
et  d'occasion  que  d'attendre  l'apparition  de 
types  plus  parfaits.  —  Tout  cela  n'est  d'ailleurs 
iin|>orlant  que  ni  la  guerre  est  proche.  Si 
nous  faisons  la  supposition  inverse,  la  fav^n 
d'agir  des  Allemands  ne  sera  pas  raisonnable. 
Iwc  fait  qu'ils  la  pratiquent  est  donc  une  indi 
cation  qu'ils  se  pn'pan>nl,  non  &  une  guerre 
éloignée,  mais  bien  à  une  guerre  très  proche. 
7)  Nous  ne  connaissons  pas  l'étendue  de 
leurs  ai  '    en  munitions  et  en 

vivres    m  t   pas  sunisnnts  pour 

toute  une  campagne,  la  puissance  de  produc- 
tion (le  l'indtiotrie   militaire  allemande  est  si 
grande  qu'elle    pourra    fournir    les    quantités 
nécessaires  pendant   la  guerre   mt^me.  L'aug 
menlation  des  approvisionnements  de  rëservo 
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tiaiis  les  dépôU  de  la  fronlièi-e  prévue  par  Ir 
budgel  de  1909  mérite  en  tout  cas  rqUenlioii. 
I.c  transport  déjà  commencé  des  munilions 
d'artillerie  lourde  h  la  frontière  est  aussi  unr 
indication  importante. 

C)  Je  passe  maintenant  à  l'instruction  des 
troupes.  I/introdurlion  de  nou> elles  armes  a 
forcé  naturellement  à  la  modifier...  l'resque 
tous  les  règlements  ont  été  revus  en  1907  et 
1908.  —  En  1907,  les  trou|>es  parurent  aux 
manœuvres  médiocrement  instruites,  mais  en 
1908  elles  possédaient  parfaitement  les  nou- 
veaux règlements...  Il  est  donc  prol)able  que 
la  publication  des  nou>eaux  règlements  sera 
terminée  et  que  les  troupes  les  auront  appris 
au  printemps  de  190*1 

Je  conclus:  l'armée  allemande  a  depuis 
longtemps  le  meilleur  commandement,  son 
cfrcctif  a  cru  avec  la  population  ;  celle-ci  aime 
son  armée  et  lui  donne  les  soldats  dont  elle  a 
besoin,  sans  s'occuper  des  fermentations 
sociales.  L'armée  allemande  peut  <lonc  être 
considérée  comme  la  meilleure  armée  de  terre 
eu  égard  à  son  cjjeclif. . . 

2.  —  Considérations  politico-mililairt's. 

i)  Les  forces  maritimes  de  TAIlemagnc 
croissent  si  vile  qu'elles  menacent  la  prépon- 
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déranco  de  l'Angleterre  sur  mer  et  la  sûreté  de 
ses  Iles.  A  cet  accroissement  on  ne  voit  pas 
encore  de  limites.  L'accroissement  parallèle 
des  forces  maritimes  de  TAngleterre,  quoi- 
<|u*elles  soient  encore  pré|>ondéranle8,  a  une 
limite  |>eu  éloignée  dans  l'absence  de  service 
militaire  obligatoire  en  Angleterre  et  dans 
raversion  qu'il  inspire  a  la  population.  Théo- 
ri)|ii  î     il  doit  arriver  un  moment  où   la 

pr«-  '  ince  passera  de  l'Anglelerre  à  l'Alle- 

magne. Il  est  donc  avantageux  pour  l'Angle- 
terre de  ne  pas  attendre  ce  moment  et  d'abaisser 
les  forces  maritimes  de  l'Allemagne  à  un 
niveau  sans  danger  |K>ur  elle.  On  comprend 
par  suite  la  peur  que  l'Allemagne  a  actuelle- 
ment do  IN  '  *  ire.  Cette  peur  et  la  convic- 
tion généi  4  l'Aiiglelerre  ne  p<'rmetlra 
pas  à  l'Allemagne  d'augmenter  sa  nottc.  sont 
si  grandes  cpie  la  |)enséc  de  prévenir  ce 
danger  anglais  |)ar  une  attaque  soudaine  sur 
la  flotte  anglaise  «  ù  la  japonaise  •*  à  l'aide  des 
i3  dirigeables  et  de  la  flottille  des  torpilleurs, 
devient  ici  une  idée  fixe.  Cette  manœuvre  se 
trouve  déjà  dans  les  limites  du  possible  et 
c'eat  ce  qui  rend  la  situation  si  tendue  cl  fait 
que  des  deux  cdiés  on  désire  s'afl'rancliir 
de  ce  ♦•;ni.I>.ii»»r  r''''î»»"";i«"  •••  conclure  un 
accord . 
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a)  Si  col  aoconl  n'est  pas  conclu,  je  suis 
profondcmcnl  convaincu  que  rAIlcmagnc  res- 
tera tranquille  et  ne  se  hasardera  pas  à  faire  la 
guerre  à  qui  que  ce  soit  sur  le  continent. 

3)  Si  cet  accord  est  conclu,  les  mains  de 
rAllemagne  doienncnt  libres...  et  il  est  Irè* 
s<kluisant  pour  elle  de  rétablir  d'un  Meul  et 
puissant  coup  dans  son  ancien  Mal  son 
influence  militaire...  Pour  une  pareille  pers- 
pective, l'Angleterre  peut  obtenir  l)eaucoup... 

Il  faut  ajouter  à  cela  la  situation  intérieure 
de  rAllcmaj^Mic...  Un  général  prussien  haut 
placé  disait  récemment  :  «  1/air  chez  nous  en 
Allemagne  est  devenu  si  étouffant  et  si  malsain 
que  nous  avons  besoin  d'air  frais.  Seule  la 
guerre  peut  nous  le  donner  »... 

Si  la  guerre  n'éclate  pas  maintenant  et  si  les 
événements  i>e  continuent  avec  la  même  rapi- 
dili'*  dans  le  même  sens,  la  situation  suivante 
peut  se  produire:  la  Triple  Alliance  peut 
s'écrouler,  le  mouvement  slave  se  cristalliser 
dans  un  tout  bien  ordonné,  désavantageux 
pour  le  pangermanisme.  Il  n'est  pas  avanta- 
geux pour  les  Allemands  d'attendre  cela  en 
croisant  les  bras.  D'autre  part,  l'opinion 
démesurée  qu'ils  ont  acluellernent  d'eux- 
mêmes  empêchera  les  Allemands  de  conclure 
avec  la  Russie  l'accord  amical  qui  leur  est  ton- 
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jours  passible.  Il»  comprennent  bien  que  surle 

i|»s  combat  conlrc  eux  el  |>our  la 

1,..-  .,  ,  .  .,  -  .^*.ives,  tandis  que  sur  nier,   il  est 

|>our  eux  el  contre  l'Angleterre.  Dans  ces  deux 

aspects  de  la  Kituntion  de  l'Allemagne  est  la  cleT 

'  î>  politiques  actuels  et  la  cause  du 

I  «le  rXiigU'torre. 


Le  second  rapport  annexé  à  celui  d'Oslcn-Sacken 
l'-lait  celui  de  l'attaché  naval  B.  Bopp  [ou  de  Bock] 
i  i8/3i  janvier  1907). 

Pendant  les  deux  derniers  mois,  l'activitiS 
'  -«'dans  le»  |Kirts  de  Kiel  el  de  \N  illielm- 

..  .1  ét<*  particulièrement  remurquable... 
La  w-rie  des  faits  énuniérés  ci  après  m'a  con- 
vaincu qu'ils  constituent  clairement  une  pré- 
f»arati<>n  à  des  acto  de  guerre. 

Ce   qui    me    Trappa    d'alKird    fut    le   grand 

nombre  de  vaisseaux  marchands  qui  se  trouvent 

is   les  ports  allemands...  En   ayant 

les    olliciers    allemands,    ils    me 

dirent  que  c'était  le  résultat  de  la  stagnation 
dans  le  transport  des  émigranls,  mais  cette 
explication  n'est  certes  pas  exacte  car  ces 
navires  sont  des  navires  de  charge  impropres 
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au    transport    des    c'mij^rants.    D'aprî's    iikui 
calcul,  les  seuls  navires  de  la  ligne  Hambourg 
America    sufliraicnt    pour    transporter    deux 
corps  d'armée. 

J'appris  ensuite  q»f  l  Allemagne  avait  (ce 
qu'elle  cachait  avec  soin),  acheté  -jiyo.ooo  tonnes 
de  charl)on  de  CardifT  sous  condition  de 
livraison  avant  le  i"  mars  (n.  ».)  dans  les  ports 
de  guerre  de  l'Allemagne.  Jusqu'à  cette  année, 
la  flotte  ne  consommait  guère  que  du  charbon 
allemand  ;  on  n'en  achetait  en  Angleterre  que 
des  quantités  insigniliantes. 

Outre  ce  charbon,  on  en  a  encore  acheté  en 
Angleterre  une  certaine  quantité  que  l'on  a 
chargée  sur  queUjues  transports  et  dirigée  pro- 
visoirement à  Vigo.  Celle  provision  a  été  faite 
pour  l'escadre  de  croiscure  envoyée  le 
7  février  (n.  s.)  de  Kiel  dans  l'Atlantique... 

Pendant  tout  le  dernier  mois,  le  croiseur 
Scharnhorst  et  quelques  torpilleurs  sortirent 
chaque  jour  du  port  de  kiel  au  crépuscule. 
A  leur  arrivée  en  mer,  ils  éteignaient  leurs 
feux  et  exécutaient  toute  la  imil  certains 
travaux.  Le  malin  ils  revenaient  à  kiel.  Ces 
expéditions  nocturnes  m'intéressèrent  forte- 
ment, et  autant  que  j'ai  pu  savoir,  elles  étaient 
consacrées  à  la  pose  de  mines  de  fond  et  à  la 
recherche  de  notre  câble  de  Paris,  Ce  dernier 
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renseignement  e»l  confirni<*  pnr  Ie«  journaux 
danois  {*). 

I/oocroissrnn*nl  du  lia\iiil  ilaiis  les  rtats- 
mojors  p<>iidaiit  les  deriiiers  temps  est  aussi 
remarquable:  Il  n'esl  pas  interrompu  long- 
temps, nu^ine  la  nuit.  D'après  mes  rcnseigne- 
menb,  il  concernait  la  mobilisnlion. 

Dans  mes  conversations  des  derniers  temps 
avec  des  ofTiciers  allemands,  je  trouvai  la 
confirmation  de  mes  suppositions.  On  parle 
beaucoup  parmi  eux  de  la  possibilité  d'une 
guerre  avec  nous.  Ils  considèrent  que  le  cou- 
!    '  "  •  ■     guerre  sera  exclusivonienl 

-     .  ,  ..      dorcc  de  toutes  ses  forces 

.1  ,ilMi-'«rr  rvilemngne  qui  s*él^ve  rapide- 
ment. 

La  (loUi-  .ilirii,  '  •!■  'iK  .il'-'  .liiiiiciil  |)rcUc 

pour  la  gui-rrc  ;    ^  mi\  ji.iilv.  il*  *,,iil  aussi 

ibsolument  prt^ts  h  l'exception  de  Wilbelm- 
1  «n'U  où  l'on  trivaillo  avec  liAte  pour  ètn* 
jiiîi  dès  le  commencement  du  printemps  de 
«elte  annëe.  Cette  hâte  est  le  résidtat  d'un  ordre 
«le  rKm|>ereur  donné  il  y  a  environ  trois  mois, 
»!  niitrint  ;  j'ai  pu  voir  les  travaux,  ils 
"l'i-!   ■  lient  prêts  au  commencement 


la  (MclaniUon  «1«  guerre 
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d'avril,  tandis  que  d'après  le  proféra  m  me,  oc 
port  devait  être  à  peine  prêt  h  la  fin  de  1910... 


Le  li<ii-M>  iiH-  i<«|>}Hiil  fH\o>é  pai  X  *^i.  ii->.i.  ivf  II 
était  celui  de  l'allaché  linancicr  Paul  Militer  lii  jan- 
vier/3 février  190g)  : 

En  réponse  à  la  demande  de  V.  E.,  j'ai 
l'honneur  dVxposor  que  dans  les  sphères 
iinanoièrcs  allemandes,  on  ressent  indubita- 
blement quelque  irritation  contre  la  Hussie. 
en  particulier  depuis  la  visite  du  riii  d'Anjifle- 
lerrc  en  Russie  au  printemps  dernier.  Cette 
irritation  trouve  son  expression  dans  le  fait 
qu'approximalivemcnt  depuis  le  printemps  de 
1908,  il  a  été  extrômemenl  diUicilo.  pour  ne 
pas  dire  impossible,  de  trouver  en  Allemugne 
des  capitaux  pour  les  entreprises  financières 
russes,  malgré  l'abondance  croissante  des 
capitaux  disponibles.  11  y  a  un  an,  les  banques 
de  première  classe  à  Berlin  donnaient  5  1/2  "/„ 
sur  les  comptes  courants,  maintenant  elles  ne 
donnent  que  1  %• 

Les  cercles  financiers  berlinois  voient  dans 
un  changement  d'attitude  de  la  société  russe 
h  l'égard  de  l'Allemagne  (exprimé  par  dts 
attaques  de  la  presse  russe  contre  l'Allemagne) 
la  cause  de  ce  changement  dans  les  rapports 
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dos  lionimcH  tl'aflaircs  allemaiuls  et  rosses... 
Ce»  cercles  considèrent  (jiie  ce  cliaiigemcnl  de 
la  socit'té  russe  à  l'égard  de  1'  Mleinagiic  est  un 
acte  de  déloyuutéet  d'ingruliludc.  Ils  rappellent 
la  conduite  do  rvilemagne  au  temps  de  la 
gucnt?  russo-jiiî  la  sympathie  inontivc 

alon*  |>ar  l'Ml'  ^:  c  au  point  de  violer  le 
droit  international,  son  attitude  en  ce  qui 
concerne  la  garde  de  notre  frontl^rc  occiden- 
tale, le  chnriioii  fourni  à  notre  escadre, 
l'emprunt  ile  i«)o5  conclu,  malgré  la  dureté  des 
temps,  à  des  conditions  plus  favorables  pour  la 
Kussie  que  l'emprunt  contracté  en  France 
l'année  précédente,  \  tout  cela  s'ajoute, 
reniarc|uent  ces  financiers,  le  sentiment  alar 
inant  que  la  séculaire  »  Culture  »  allemande 
dont  s'enorgueillit  chaque  Allemand,  est  en 
pi*ril  par  suite  du  caractère  agressif  du  mou- 
vement slave  qui  trouve  lui-même  un  appui 
dans  la  société  russe... 

l)'aprè.s  mes  renseignements,  lu  Wilhelm- 
straft.se  après  l'entrevue  de  Kcvel,  déconscUln 
les  opératunis  Junmcii'rt's  avec  Ut  lUisjtie,  disant 
qu'une  ijuerre  élnit  i>osxihle.  Celte  situation  se 
prolongea  tout  l'été  et  l'automne.  Ainsi,  encore 
en  août,  quand  notre  ministre  des  finances 
avait  enUimé  les  négociations  au  sujet  de 
l'enipruiit  i<|ui    \iriil  ir«*ln-  ruiu-Iut    l;i  l>itii<|ue 
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Mendclsson  de  Berlin  déclara  iiellenient  que  If 
rapital  nllomand  ne  parliripor.iil  pas  à 
reinpruul  russe,  A  la  vériU*.  cela  sVxpli(piepar 
le  fait  que  rAlIcmagnc  a  ellc-mémc  besoin  do 
forts  capitaux  pour  mellre  de  l'ordre  dans  ses 
finances  et  n'est  pas  par  suitf  disposiV  à  pnMcr 
à  l'étranger,  mais  rinnuencc  politique  s'y 
faisait  sentir.  Après  l'heureuse  terminaison  de 
l'incident  de  Casahlaiica,  le  veto  du  ministère 
des  affaires  élraiigères  allemand  s'adoucit 
quelque  peu,  et  il  ne  proscrivit  même  plus  les 
emprunts  russes,  mais  5  la  condition  toutefois 
que  les  sommes  ne  fussent  pas  grandes.  A 
cette  époque  se  rapporte,  entre  autres,  le  voyage 
à  S*-Pélersbourg  d'un  des  directeurs  de  la 
banque  de  Darmsladt  qui  proposait  d'achever 
l'emprunt.  L'opinion  des  cercles  financiers 
reste  cependant  hostile  h  la  Russie... 

Tous  ces  faits  n'apparaissent  pas  comme  des 
signes  que  la  guerre  approche,  mais  ils  carac- 
térisent complètement  la  situation  tendue  et 
l'attitude  inimicale. 

L'Allemagne  est  elle  pvvU'  à  la  gume  au 
point  de  vue  financier.^...  La  guerre  acluelle- 
menl  coûte  si  colossalemenl  cher  que  pas  une 
des  Puissances  n'est  en  étal  et  qu'il  ne  serait 
pas  rationnel  de  réunir  en  temps  opportun  les 
sommes  nécessaires  pour  une  guerre.  La  pré- 
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|)aration  d'un  I^tal  est  dëtcrmin<^e  par  l'ëqui- 
libre  de  son  budget  du  temps  de  paix,  par 
l'élasticité  de  ses  revenus,  par  Tinépuisabilité 
de  son  crédit  et  |>ar  la  capacité  pour  la  banque 
centrale  d'émission  d'ouvrir  à  TF^tat,  au  com- 
merce et  h  l'industrie  un  large  crédit  h  court 
terme, .,  I/AIlcinngne  fait  actuellement  les  der- 
niers pas  {>our  atteindre  à  cet  état  de  prépara- 
lion  et  sera  complètement  proie  sous  ce 
rapport  au  printemps  de  cette  année... 

[Pour  faciliter  le  vote  des  lois  militaires  et 
navales,  on  avait  laissé  de  côté  leurs  répercus- 
vions  fu'  !.  ■'  -.  Maintenant,  on  établit  une 
l»asc    lin  solide    sous    le    couvert  des 

réformes  militaires  et  maritimes.  Les  nouvelles 
sources  de  revenus  ont  été  comptées  largement, 
An  fav«)n  à  permettre  des  augmentations  de 
drjM-nse»,  le  système  des  emprunts  a  été  amé- 
lioré, l'encaisse  de  la  Banque  impériale  en  or 
porté  dans  la  seule  année  1908  de  '197  millions 
de  marks  à  Mil  (soit C3°/o d'augmentation).  On 
|)eut  calculer  que  pendant  les  premiers  jours 
do  la  gurrre,  l'.Xllemagne  pourrait  disposer  de 
'i..V'>o  millions  de  marks.  Dans  le  cours  de  la 
première  'année  de  guerre,  l'.XIIemagnc  pour- 
rait obtenir  io.45o  millions  de  marks,  ce  qui 
1  '*      '   '     ouvrir  l«s  dépenses  de  la  guerre 

j  is.  La  seconde  année,  elle  pour- 
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rail  fiicorc  recueillir  7.300  millions  de  marks. 
Mais  ces  calculs  ne  tiennent  pas  compte  des 
pertes  de  revenu  de  l'Allemagne  en  cas  de 
guerre  avec  la  Uussie.  Aussi  i>eul-on  croire 
que  les  Allemands  se  hâteront  de  ]>orter  la 
guerre  sur  le  sol  russe  pour  vivre  à  ses  dé|KM)s 
et  finir  la  guerre  en  quelques  mois  par  une 
attaque  puissante.] 


15.  —  Projet  de  traité   russo-allemand.  (N*  ai. 

LE  A/ 17  niai  1909,  N.  V.  Tcliarikov,  aciyoint  au 
ministre  des  allaircs  étrangcres,  lui  au  Tsar  le 
projet  de  traité  suivant,  daté  à  lorl  du  (^  mai  1907 
dans  la  2'  édition  du  Sbornik  (la  date  1909  a  été 
donnée  par  le  Malin  du  27  novembre  191 7  d'après 
les  Izviestiia).  Ce  projet  montre  combien  étaient 
pacifiques,  modestes  et  résignées  les  intentions  du 
gouvernement  russe  si  peu  après  l'ultimatum  bumi- 
lianl  qui  lui  avait  été  adressé  par.  l'Allemagne  le 
a  a  mars  : 

I.  Anéantir,  conformément  au  désir  de 
r.\llemagne,  la  «  légende  »>  et  dissiper  la  mé- 
sintelligence russo-allemande  qui  s'était  déve- 
loppée d'une  façon  visible  à  l'occasion  du 
conflit  austro-serbe,  sans  cependant  rendre  plus 
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iiKiiivais  \es  rapports  des  cabinets  de  Saint- 
l'étersbourg  et  de  Vienne. 

a.  L'Allemagne  adh^re  à  l'accord  austro- 
russe  de  1897  avec  les  niodifieations  répondant 
aux  derniers  événements. 

3.  L'Allemagne  garantit  l'exécution  par 
rAutriche-ilongric  de  l'obligation  que  celle-ci 
a  contractée  dans  le  traité  ci-dessus  de  s'abs- 
tenir de  toutes  entreprises  militaires  dans  la 
|K'ninsule  balkanique  au  delà  des  limites 
actuelles.  Dans  lo  cas  contraire,  rAUcmagnc 
ne  .  ■  '  '  1  pas  l'entrée  des  arraérs  russes 
vu    \  >ugrie  comme  un  casusftL'deris. 

'i.  En  attendant  l'établissement  par  les  puis- 
sances signatrices  du  traité  de  Berlin  des 
>nnctions  formelles  indispensables  |K>ur  un 
4  liaiigement.  l'.Xllemagne  prête  ù  la  Russie  l'ap- 
pui diplomatique  eflectif  désirable  pour  une 
Milutioti    '   '■    'tive  de  la  question  des  Détroits. 

j.  L  \  _iie  promet  le  môme  appui  pour 

rétablissement  rapide  du  chemin  de  fer  du 
Danube  à  r.\drintique. 

6.  En  Perse,  l'Allemagne  reconnaît  les  droits 
découlant  iM>ur  la  Rus«iie  du  traité  russo-anglais 
de  1907. 

Article  secret.  Vax  cas  d  attaque  dr  lAn-li- 
ierrc  contre  l'Allema^'iu'.  la  Hu>-ir  iv^Lri 
neutre. 
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L'Italie,  la  France   cl   rAnglclorre  adhére- 
raient aux  parties  de  ce  traité  les  concernant 

i»'s|MM'liv(Mm*nl. 


18,  —  Projet  de  traité  russo-bulgare.  '>**  36). 

Un  peu  avant  l'annexion  de  la  Bosnie,  le  princo 
de  Bulgarie  s'était  entendu  avec  l' Au  triche 
pour  se  proclamer  indépendant  et  tsar  lorsqu'elle 
serait  annoncée.  Il  avait  donc  pendant  la  crise  plutôt 
été  du  cAtc  de  l'Autriche  que  de  celui  de  la  Russie  à 
laquelle  le  traité  d'alliance  de  190a  le  liait.  Pendant 
la  crise,  la  tension  des  rapports  entre  la  Turquie  et 
la  Bulgarie  avait  été  grande.  Elle  fut  diminuée  en 
partie  grâce  au  sacrifice  que  fit  la  Russie  an  profit 
de  la  Bulgarie  d'une  portion  de  lindomnilé  de 
guerre  que  lui  devait  la  Turquie.  Les  Jeunes-Turcs, 
alors  au  pouvoir,  n'en  restèrent  pas  m   '  hos- 

tiles à  la  Bulgarie.  L'Allemagne,  dont  li  1  lient 

les  partisans  acharnés,  comprit  qu'elle  ne  pourrait 
compter  sur  leur  coopération  que  si  elle  les  soute- 
nait contre  la  Bulgarie.  Elle  commença  à  préconiser 
une  alliance  lurco-austro-roumaine,  capable  d'écra- 
ser d'un  coupla  Bulgarie  au  commencement  d'une 
guerre.  Ces  menées  allemandes  trouvèrent  surtout 
leur  expression  publique  en  septembre  1910.  Elles 
échouèrent  à  cause  des  intelligences  secrètes  de 
Ferdinand  avec  l'Autriche.  Celle-ci  semble  avoir  eu 
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de  la  répugnance  h  créer  une  situation  qui  l'aurait 
placée,  sans  possibilité  de  trouver  un  contre-appui 
éventuel,  entre  rAUeinagne  d"unc  part,  la  Hounia- 
nic.  1.1  Turquie  et  l'Italie  de  l'autre,  puissances  qui 
fonnulaient  toutes  des  revendications  sur  des  terri- 
toires austro-hongrois.  Mais  k  Saint-Pétersbourg  on 
ignorait  plus  ou  moins  les  liens  qui  liaient  Ferdi- 
nand h  l'Autriche,  et  voyant  que  la  Russie  et  la 
Bulgarie  pT  mI  avoir  les  nit^mos  ennemis,  on 

y  rédigea  en  -  '^  1909,  certainement  de  concert 
avec  le  représentant  de  la  Bulgarie,  le  projet  de 
traité  niSK>>bulgare  reproduit  ci-après  :  il  était  des- 
tiné à  apporter  au  traité  de  190a  les  modifications 
rendues  nécessaires  par  le  changement  inquiétant 
survenu  dans  les  relations  de  la  Russie  avec  la  Tur- 
<|uie  et  1  Alleniagne.  L'initiative  de  la  rédaction  de 
ce  traité  était-elle  venue  de  la  Russie  ou  de  la  Bul- 
garie? A-t-il  vlv  signé  et  puis  détruit  en  conformité 
avec  son  article  16  quand  il  est  devenu  nul  ?  C'est 
ce  que  nous  ne  savons.  On  peut  simplement  remar- 
quer que  GuécholT  parle  du  traité  de  190a  comme 
encore  en  vigueur  en  i9i). 

Les  Gouverne  mente  Im|)érial  rosse  et  Tsarien 
bulgare  ont  convenu  de  contracter  au  nom  de 
leurs  interdis  communs  raccord  secret  suivant  : 

I .  Kn  cas  de  g^uerr(>  de  la  Russie  simultané- 
ment avec  rAlIcmagne,  rAutricho-llongric  cl 
la  Roumanie,  ou  avec  r.Aulriche  llonj^rie  et  la 
Roumanie,  et  aussi  en  cas  de  guerre  entre  la 
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Htis^icet  la  Turquie,  quelle  que  soit  la  Puissance 
qui  ail  pris  l'iiiitialive  de  la  guerre,  la  Bul<,niric 
s'engage,  si  le  Gouverncmenl  russe  l'exige,  à 
mobiliser  aussitôt  toutes  ses  forces,  à  com- 
mencer les  opérations  en  conformité  avec  le» 
plans  élaborés  h  l'avance,  et  à  ne  pas  les  arrêter 
avant  que  les  buts  visés  dans  ces  plans  aient 
été  complètement  atteints,  et  en  tout  cas,  pas 
avant  d'avoir  obtenu  le  consentement  du  Gou- 
vernement russe. 

2.  Si  rAulriche-Hongrie,  alliée  j\  une  autre 
puissance  non  provoquée  par  la  Bulgarie, 
attaque  cette  dernière,  la  Russie  s'engage  h 
procurer  à  la  Bulgarie  un  appui  militaire 
effectif. 

3.  Si  la  Turquie,  sans  y  avoir  été  provoquée 
par  la  Bulgarie,  ouvre  les  hostilités  contre 
celle-ci,  la  Biissic  s'engage  h  mobiliser  suffi- 
samment de  troupes  dans  le  Caucase  (et  si  c'est 
nécessaire  dans  le  district  militaire  d'Odessa) 
pour  alléger  la  situation  de  l'armée  bulgare  sur 
le  théâtre  de  la  guerre  en  Kurope.  Tout  en 
conservant  pour  elle  même  la  lil>erté  d'agir 
suivant  les  circonstances,  la  Russie  contracte 
en  tout  cas  l'engagement  d'aider  effectivement 
la  Bulgarie  par  les  armes  si  une  troisième 
puissance,  sans  y  avoir  été  provoquée  par  la 
Bulgarie,  prenait  parti  contre  la  Bulgarie  dana 
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une   guerre    de    celle-ci    conirc    la    Turquie. 

ft.  Dans  le  cas  cl 'issue  heureuse  d'une  guerre 
a\ec  rAutriche-llongrie  et  la  Roumanie  ou 
avec  rAlleniagiie.  l'Aulriclie-llongric  et  la 
Houmanic,  la  IUi.«sic>  s'engage  à  faire  son  po9,- 
sible  pour  l'agrandissement  du  territoire  bul- 
gare avec  les  localités  h  population  bulgare 
situées  entre  la  mer  Noire  ri  la  rive  droite  du 
Danube.  EIn  outre,  la  Russie  prêtera  à  la  Bul- 
garie un  appui  emcace  pour  la  rectification, 
dans  la  me<<ure  <lu  |>ossible.  des  autres  fron- 
tières du  royaume  do  Bulgarie  dans  les  direc- 
tions où  il  la  désire.  l)e  plus  la  Bulgarie  aura 
droit  dans  les  indeinitités  de  guerre  à  une 
part  pro|M)rtionnéc  à  la  participation  de  ses 
forces  à  la  guerre  et  aux  dépenses  qu'elle  aura 
entraînées. 

ô.  («onscientc  que  la  réalisation,  si  chère  à 
la  Russie,  des  idéals  élevés  des  peuples  slaves 
dans  la  péninsule  l)alkanique,  ne  sera  possible 
qu'aprî*H  \u\v  l«'i minaison  heureuse  de  la  lutte 
«le  la  Un-"!»'  ii\tr  r\IIt>magne  ri  l'Aulriclie 
Hongrie,  la  Bulgarie  contracte  l'engagement 
Kilennel  dan»  ce  cas  (et  aussi  dans  celui  de 
l'union  de  la  Roumanie  et  de  la  Turquie  aux 
PnisHanccH  sus- mention  nées)  de  faire  tous  ses 
eflTortfl  p4^>ur  empêcher  l'élargissement  du  cadre 
de  la  guerre.  Kn  ce  qui  concerne  les  puissances, 
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iioit  alliées,  soit  amies  de  la  Russie,  le  gouver- 
ncmeiil  bulgare  observera  à  leur  éf^ard  une 
attitude  amicale. 

G.  Kn  cas  d'issue  heureuse  de  la  guerre  avee 
In  Turquie,  la  Russie  s'oblige  ù  faire  tout  son 
possible  pour  que  le  lerritoiie  bulgare  soit 
augmenté  des  localités  h  population  bulgare. 
par  exemple  dans  les  limites  lixécs  dans  les 
préliminaires  de  paix  conclus  à  Saint-Slefano 
le  ig  février  1878. 

7.  Si  les  résultats  de  la  guerre  <laiis  les  cas 
prévus  par  les  articles  i,  a  et  3  du  présent 
traité,  ne  réiK>ndcnt  pas  complètement  aux 
buts  fixés,  la  Russie  s'engage  à  employer  tous 
ses  efforts  à  conserver  à  la  Bulgarie  ses  fron- 
iières  actuelles  et  à  faire  limiter  dans  la  mesure 
du  possible  les  indemnités  (jui  lui  seront 
demandées. 

8.  [Rédaction  en  commun  du  plan  d'opéra- 
tions et  de  ses  modifications,  la  masse  bulgare 
principale  devant  agir  contre  le  principal 
ennemi  commun.] 

9.  Des  l'ouverture  des  opérations,  l'armée 
bulgare  agira  indépendamment,  mais  en  se 
guidant  vers  les  buts  fixés  à  l'avance  et  dont 
elle  ne  pourra  se  désister  que  d'accord  avec  le 
haut  commandement  russe  ou  sous  l'influence 
«l'une  force  majeure.   Si  au  cours  de  la  guerre 
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ce  haut  cniiiin.iii<lt  iDoiil  juge  nécessaire  de 
changer  1rs  I)uIn  ii\.>  tl'abord,  les  direclivcs 
correspondantes  seront  complètement  obliga- 
toires pour  l'armée  bulgare.  Le  traité  actuel  ne 
sera  obligatoire  dans  toutes  ses  conséquences 
qu'en  cas  d'exécution  eompIMe  de  cette  cxi 
gcnce,  si  nécessaire  pour  le  succès  de  la 
guerre. 

lu.  En  cas  de  coopération  des  armées  russe 
et  bulgare  sur  un  même  théâtre  de  la  guerre, 
le  commandement  en  commun  sera  exercé  par 
le  généralissime  russe.  [Dans  tous  les  autres 
cas,  ce  commandement  appartiendra  au  com- 
mandant de  l'unité  la  plus  importante,  et  si 
les  unit'  '  de  même  rang,  au  plus  ancien 

des  com  itits.] 

II.  [Un  plénipotentiaire  militaire  russe  sera 
attaché  au  généralissime  bulgare,  et  d'autres 
officiers  aux  autres  détachements  bulgares  s'il 
y  a  lieu.  Ils  auront  voix  délibérative,  mais  on 
pourra  ne  pas  suivre  leurs  avis  en  en  donnant 
la  niisoi  'rit.] 

1:1.  ,'  ^  >i()n  pour  la  Bulgarie  de  s'en- 
tendre d'avance  avec  la  Russie  pour  la  nomi- 
nation du  génénilissime  (si  le  tsar  bulgare  no 
commande  pas  lui-même)  et  du  chef  d'Etat- 
major  général.] 

i3.  [Droit  de  réqui^tition  égal  |)our  chaque 
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armée  sur  le  territoire  do  l'autre.  Mise  à  la  di»- 
positioii  des  Russes  des  ports  bulgares.] 

i.'i.  [La  présente  eonvenlion  est  conclue 
pour  une  durée  de  cinq  ans  et  continuera 
ensuite  jusfpi'h  l'expiration  d'une  année  après 
sa  dénonciation.] 

i5.  [La  convention  doit  être  tenue  secrMe.] 
16.  [En  cas  de  dénonciation  de  la  convention, 
ses  deux  exemplaires  seront  détruits  et  on  con- 
tinuera à  la  tenir  secrète.] 


17.  —  Traités  serbo-bulgares  de  1912. 

(S-  37-38  et  4o-/|i) 

LES  lioltlit'N  iks  ont  j»u  1)1  if  coin  II  If  iiK'dii"»  i<"  tr.ni»* 
serbo-bulgare  du  29  février/ 13  mars  1913  et 
son  annexe.  Ils  étaient  déjà  connus  et  sont  intpri- 
més  en  original  dans  Iv.-E.  GuécholT,  L'Alliance 
ballxanUfue,  p.  191. 

Il  en  est  de  même  de  la  convention  militaire 
serbo-bulgare  du  29  avril/ 12  mai  191 2.  qui  est 
publiée  par  GuécholT,  p.  202.  Une  lettre  de  Nik. 
Ilartwig.  ministre  de  Russie  ù  Belgrade,  du  32  mai/ 
/ijuiti  1912  accompagnait  la  traduction  de  la  con- 
vention faite  et  envoyée  par  lui  à  Sainl-Pétersbourg. 
11  y  disait  que  le  premier  projet  de  la  convention 
avait  été  rédigé  par  le  gouvernement  serbe,  mais  no 
fut  pas  «iccepté  par  les  Bulgares  quand  il  leur  fut 
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i    "  "    T       '^      '      portail  sur  le  coni- 

'  tiun.  Ix;  soin  d'arran- 

ger la  ditDculté  fui  confié  aux  généraux   Putnik 
'"  '    "  ■    '   "'ftil  la  chose 

■  ihlo  à  la  fin 

d'a\Ttl  (n.  8.)  k  Boukovo  (près  de  Negotin).  Les 
gouvem»  '  •  '  '  "ire  furent  tn^s  salis- 
faits  de  1  i.iborée.  11  on  fui  de 
môme  du  roi  IMerrc,  mais  l'approbation  de  Ferdi- 
nand de  Bulgarie  se  fit  attendre.  Il  s'était  retiré  dans 
un  chillciiu  suburbain  et  les  ministres  eux-mêmes 
ne  {)ouvaienl  le  voir  pour  présenter  leurs  rapport?. 
<  i- '  '  ff .  alors  premier  ministre,  expliquait  par 
on  s  tance  le  retard  de  la  ratification,  mais 
ajoutait  qu'il  ne  doutait  pas  de  l'approbation  de 
soti  roi.  Dans  son  livre  (p.  tîi).  il  laisse  entendre 
que  l'hésitation  de  celui-ci  venait  de  l'obligation 
qui  allait  être  contractée  d'agir  éventuellement 
•  onlre  l'Autriche.  Finalement,  (piclques  jours  avant 
la  lettre  de  llartwig.  Ferdinand  ratifia. 


18.  -    Prêt  à  Ferdinand  de  Bulgariet  <,> 

Ji    11/35  novembre  1911.  A.   Nekiioudov  écri- 
J  vait  de  Sofia  à  A.  A.  Neratov,  adjoint  au  mi- 
nioirc  des  alT  'raogèret  de  r>  **i  sujet 

li  une  «  afTaif  i<>  »  dont  ilavai    :^      uirclenu 

S.  D.  Saxonov.  le  ministre  des  aiïaires  étrangères,  à 
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Davos  (Eiigndinc).  Deux  mois  ntiparavant,  Ferdi- 
nand de  Bulgarie  l'axait  fait  sonder  d'alKird  par  le 
ministre  des  finances  TodorofT  et  ensuite  par  son 
secrétaire  intime  Dobrovilch,  sur  la  possibilité  p<:)ur 
lui  d'emprunter  en  Russie  à  des  contlitions  de 
faveur  environ  trois  millions  de  francs.  Neklioudov 
avait  déjà  entendu  dire  que  la  silualion  fiéouniairc 
du  roi  n'était  pas  brillante.  11  avait  beaucoup  acheté 
ot  bi^ti  en  Bulgarie.  La  princesse  Clémentine,  après 
avoir  l)eaucoup  dépensé  en  Bulgarie  pour  alTermir 
le  trône  de  son  fils  favori,  ne  l'avait  pas  avantagé 
dans  son  testament  comme  on  s'y  attendait,  si  bien 
qu'il  n'avait  hérité  que  de  6  à  700  mille  francs  de 
revenu.  Quant  aux  propriétés  de  Ferdinand  en  Bul- 
garie, elles  représentaient  il  est  vrai  une  valeur 
importante  (plus  de  4  millions  de  francs,  dcclara- 
t-on  à  .Neklioudov),  mais  non  seulement  elles  ne 
rapportaient  rien,  mais  coûtaient  tous  les  ans  des 
sommes  importantes.  Or.  le  Hoi  devait  à  la  Banque 
nationale  près  de  a  millions  h  7  '/.■  De  plus,  il  y 
faisait  renouveler  tous  les  ans  des  lettres  de  change, 
de  sorte  qu'il  payait  tous  les  ans  dans  cet  établisse- 
ment pr/r^  plus  de  aoo.ooo  francs  d'intérêt.  Ferdi- 
nand désirait  donc,  en  donnant  pour  gage  ses  pro- 
priétés en  Bulgarie,  emprunter  ^  millions  de  francs 
à4V..  pïus  i/a'/,  pour  l'amortissement.  Ce  prêt 
serait  effectué  par  le  trésor  russe  sous  le  couvert 
d'une  banque  russe  privée,  comme  il  avait  été  fait 
pour  le  prêt  de  4  millions  à  la  Réunion  des  olTicicrs 
de  Belgrade  pour  le  paiement  des  dettes  du  prince 
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héritifr  Oorg^p,  |^  trésor  russe  aurait  donc  vral- 
srint>l.«l>l<'tu«'nt  k  payer  i  */.  pour  les  frais,  soit 
.k)  <  par  an. 

\««,..  ....   v  consitlérait  ropération  comme  «  sans 

ilanfr^r  »  au  point  de  vue  financier,  «  le  roi  Ferdi- 
tant  toujours  pas  comme  le  roi  Milan  ou  le 

, (.-orge  »  et  le  gage  oITert  ayant  (et  surtout 

devant  avoir^  une  r^lle  valeur.  Quant  h  son  utilité 
"^  >  écrivait:  «  Penser  que  nous 
1  ..linand  par  un  prêt  de  3  mil- 
lions serait  naïf  et  même  peu  digne.  L'homme  qui, 

1  trAne,  trafique  de  son 
,         ,     .  ^alemcnt  capable,  comme 

l'a  fait  Milan,  de  tromper  ceux  qui  ont  cru  en  lui. 
Main  notrr>  coopérati-  '  î>Ie  et  sans  marchan- 

(la^'f  aii\  affaires  p<''<  >  ~  de  la  cour  bulgare 

.lugriientera  noire  influence  sur  le  Roi.  Actuelle- 
ment, il  se  tient  au  carrefour  entre  nous  et  l'Au- 
triche, s'approcbaot  plus  vite  de  nous.  Le  service 
personnel  que  nous  lui  aurons  rendu  pourra  don- 
impulsion  de  plus  en  notre  faveur.  Voilà 
,  I  je  pproni»;*»  de  donner   satisfaction    au 

<li  >ir  du  Roi 

Nekiioudov  îi-rniiiiiui  en  recommandant  d'agir 
.1VOC  (li-licatesse  «  ponr  relever  Ferdinand  à  tes 
]>r<^l>ros  veut  n  et  surtout  de  garder  le  secret. 

LalTdirr  infn.i  longtemps.  Ce  n'rjkt  que  leq/a»  Juil- 
let 1911  r|ii<  Ni.  .lias  II.  sur  le  rapport  du  ministre 
tiot.  fln.mic*  Kokovisov,  autorisii  le  Trésor  im|>érial 
à  iKtrIrr  <-n  rompte  une  dépense  dr  (>o.ooo  francs 
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ropréstMitanl  une  partie  (le  r.H  il  (Jii  pr«^l 

que  l'on  se  proposait  de   f.m  tid,  ctqui 

dcvail  être  fait  par  le  Ministère  de  la  Maison  de 
l'Empereur.  I^  la/aS  juillet,  le  ministre  des  finances 
Kokovtsov  en  informa  Sazon(»v,  le  priant  en  même 
temps  de  demander  à  Ferdinand  comment  il  lui 
serait  agréable  de  contracter  le  prôt.  Celui>ci  fut 
si^nc  le  a/i5  scplenibre  lyia  à  Sofia. 

Ferdinand  reconnaissait  «  avoir  reçu  en  pri^t  du 
Gouvernement  russe  3  millions  de  francs  et  s'en- 
gageait h  payer  5""/.  d'inlérôls  pendant  aj  ans  et 
7  mois,  après  quoi  le  prôt  serait  considéré  comme 
amorti.  Il  j^agcait  l'emprunt  sur  ses  propriétés 
immobilières  situées  dans  les  environs  de  Sofia,  et 
en  particulier  sur  son  palais  de  «  Vrana  »  qui,  avec 
les  4  millions  de  mètres  carrés  qui  en  dépendaient, 
était  estimé  >aloir  3  millions  de  francs  en  or. 


19.  —  Ferdinand  de  Bulgarie  à  Nicolas  II. 

O*  -Au])- 

LES  accords  bulgaro-serbes  mentionnés  au  nu- 
méro 17  préparaient  la  guerre  turco-balka- 
nique.  Elle  éclata  en  octobre  et  fut  suivie  d'un 
prompt  triomphe  des  Balkaniques.  La  Roumanie 
annonça  alors  son  intention  de  demander  à  la  Bul- 
garie une  compensation  de  l'agrandissement  qu'al- 
lait recevoir  cette  dernière.   Le  2^  décembre  Î9i 2/ 


) 
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fi  / — ■      *''/3.  Ferdinand  de  Bulgarie  écrivit  h  ce 

"tij  lis  II  : 

A|>ivs  avoir  remercié  de  la  sympathie 
a\ec  laquelle  Nicolas  et  le  peuple  russe 
avaient  suivi  les  combats  de  l'armée  bulgare, 
présent'  uhails  de  nouvel  an  et  parlé  de 

son    »      1  !:    ilf    reconnaissance   »    envers   la 
Russie.  Ferdinand  disait  : 

M.  'fbeotlorolT  exposera  à  V.  M.  le  danger 
({ue  crée  actuellement  pour  la  Bulgarie  la 
po>ition,  grosse  de  conséquences,  prise  par  la 
Houinanie  qui.  non  contente  d'une  rectification 
de  la  frontière  h  Girla.  veut  forcer  la  Bulgarie 
à  de>*  cessions  im[>ortantes  en  reconnaissance 
de  sa  neutralité  pendant  la  dernière  campagne 
cl  exige  la  ville  de  Silistrie  que  l'armée  rou- 
maine se  prépare  à  prend iv  actuellement. 

Si  désireuse  que  soit  la  Bulgarie  d'entrete- 
nir avec  la  Boumaniede  cordiaux  rapports  qui 
pourraient  être  convertis  ensuite  en  un  lien 
encore  plus  étroit  et  quoiqu'elle  soit  décidée 
(à  regret)  à  une  rectification  de  frontière,  il  est 
d'autant  plus  impossible  |)our  le  i)euple  bul- 
gare... de  sacriricr  une  ville  aussi  importante 
que  Silislrie...  J'es|)ère  fermement  (|ue  V.  M., 
au  nom  de  l'équité,  est  pénétrée  du  sentiment 
qui  fait  que  la  Bulgarie  et  son  roi  sont  inébran- 
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labiés  sur  celle  question.  Je  prie  M.  TheodoroH' 
de  demander  h  V.  M.  son  puis.sanl  appui  pour 
que  la  Roumanie,  grâce  à  une  pression  éner- 
gique du  gouvernement  imp«^rial,  bc  contente 
d'une  compensation  où  Silislric  n'entrerait 
pas. 

Il  est  un  autre  point,  encore  plus  délicat  et 
aussi  important,  dont  M.  TheodorofT  parlera  à 
V.  M.  Il  concerne  la  nouvelle  frontière  lurco- 
bulgare  qui  sera  délimitée  par  les  plénipoten- 
tiaires à  Londres.  La  Bulgarie  désirerait  qu'elle 
soit  formée  par  une  ligne  allant  de  Hodosto  à 
Midia.  Il  nous  semble  que  la  penst-e  du  gou- 
vernement russe  est  que  la  Bulgarie,  si  l'on  ne 
peut  faire  mieux,  se  contente  de  la  ligne  Saros- 
Midia.  Je  me  permets  de  mettre  sous  les  yeux 
de  V.  M.  les  raisons  qui  militent  en  faveur  de^^ 
propositions  de  la  Bulgarie.  Tout  d'abord  ne 
serait-il  pas  juste  que  celle  terre,  arrosée  du 
sang  de  /io.ooo  braves  Bulgares,  reste  la  pro- 
priété de  ceux  qui  par  des  efforts  surbnmains 
l'ont  conquise.  En  second  lieu,  en  rendant  aux 
Turcs  le  territoire  situé  entre  les  lignes  Ho- 
dosto-Midia  et  Saros-Midia,  on  soumettra  la 
population  chrétienne  de  ce  territoire  aux  plus 
terribles  dangers  de  la  cruauté  turque.  Enfin 
la  présence  à  Uodoslo  du  Bulgare,  factionnaire 
intelligent    et   mobile,    ne    servirait-elle    pas 
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d'appui  à  la  Rar->i     "        '       iiir  faire  décider 
dans  un  avenii  problème  den 

Détroits? 

[Je  fais  celle  prirre  à  V.  M.  au  nom  de  me» 
onicicrs  el  <le  mes  soldats  cpii  prient  Dieu  Iouk 
le«  jours  que  lalJrande  Russie  les  préserve  de 
la  douleur  de  perdre  Kodosto.  fruit  de  leurs 
TÎcloire».] 


SO.  —  François  Joseph  à  Nicolas  II.  (N*  60). 

IA   witoirt-  (les   BnlLaitiqucs  contre  la  Turquie 
J  n'avait  été  possible  que  parce  que  la   Russie, 
itit  de   gros  cfroclifs  dans  plusieurs  corps 

\oi»insde  l'Autriche,  avait  laissé  entendre 

t  l.iiti nient  à  l'Autriche  et  h  la  Roumanie  qu'elle  ne 
r'-iterail  pas  inartivo  si  elles  interven.iicnt  dans  le 
ronflit.  L'Autriche,  en  réponse,  mobilisa  partielle- 
ment son  armée.  Il  en  résulta  une  situation  fort 
tendue,  el  imposant  i  rAulriche  de  grands  sacri- 
fices d'argent. 

\jo  t"  février  1913,  pour  y  mettre  fin.  François- 
I  i\  inspiré  qu'en  1914.  écrivit  au  Tsar  la 

I  'te  : 

Jr  >  iinsidère  comme  mon  devoir  dan»  le 
lem|>s  critique  où  nous  vivons  de  m'adresser 
&  Toi    sans  intermédiaire   iK>ur   prévenir  les 

& 
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iiialcnlciulus  (jui  scinblcnl  se  pivparrr  avec  lu 
Kussic  ù  roccasioii  de  noire  pulilique  cl  luellro 
fui  à  de»  invciilioiis  qui  peuvent  iHre  préjudi 
eiables  aux  bons  rapporls  qui  se  sont  heureu- 
sement (^lablis  cnlrc  nos  deux  pays. 

C'est  pounpioi  j'ai  chargé  le  prince CJudefroy 
de  Hohenlohe-Schillin^'srursl,  mon  allié,  que  tu 
connais  personnellcnient  depuis  qu'il  a  sé- 
journé en  Russie,  d'aller  ù  Sainl  Pétersbourjf 
j)our  te  remettre  celle  lettre  et  l'exprimer  mes 
sentiments  d'amitié  infinie. 

Mon  Gouvernement,  dès  le  commencemenl, 
était  animé  du  seul  désir  de  ne  point  ajouter 
de  nouveaux  malheurs  aux  agitations  dont  les 
Balkans  étaient  le  Ihéatre.  J'ai  été  très  cha- 
griné d'apprendre  que  sa  poliliqin"  était  intcr 
prêtée  ironiquement  en  Hussie. 

Si  nous  nous  sommes  abstenus  de  toute 
immixtion  dans  le  conflit,  si  nous  avons 
accepté  l'invitation  des  Puissances  d'examiner 
«  en  commun  »  les  questions  dans  lesquelles 
nous  étions  plus  que  les  autres  intéressés,  si 
enfin  à  l'époque  de  ces  délibérations  nous 
avons  été  guidés  seulement  par  un  sentiment 
de  conciliation,  tout  cela  a  prouvé  que  notre 
principal  souci  était  d'écarter  tout  ce  qui  pour- 
rait engendrer  la  plus  petite  cause  de  discorde 
entre  nos  Empires. 


l'LllLIÉS    PAR    LES    UOLCIiEVlKS        67 

Tu  sais  toi-m^me  quelle  lourde  responsabi- 
lité pèse  »ur  nous  (juund  une  question  concer- 
nant les  intérêts  de  nos  peuples  est  en  jeu 
<lan8  une  crise  politique  qui  se  décide  près  de 
nos  frontières,  i^e  serait  pécher  contre  notre 
Hainte  misHion  que  ne  paa  se  rendre  compte 
des  répressions  c|ue  de  telles  évolutions  peu- 
vent  entraîner  dans  nos  contrées.  Si  pendant 
la  cri^e  actuelle  j'ai  accepté  la  conciliation 
<lans  le  souci  de  gtirder  de  bons  rapports  avec 
la  Hussie.  j'ose  espérer  que  Toi,  appréciant 
mes  eflTorls.  tu  sauras  développer  dans  une 
Iwinne  harmonie  entre  nos  peuples  les  grands 
avantages  de  la  [>aix  européenne. 


21.  —  Le  roi  de  Monténégro  à  Nicolas  IL  ^T  65). 

Al    nionieat  où  cédant  k  la  pression  de  l'Au- 

l 'uissADces  allaient  '  r  Scutari 

à  l'Ai  i  de  Monténégro  i<  i  Tsar  le 

t^t/i7  février  191  :i  : 

[V.  M.  a  suivi  avec  la  plus  vive  sympathie 
les  t'ITorts  militaires  de  mon  peuple.]  Elle  a 
loi^ours  été  bienveillante  envers  mes  sujets 
qui  sont  ses  obligés  pour  une  grande  quantité 
de  munitions.  Le  grand  cœur  slave  de  V.  M.  a 
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forcément  élé  ravi  <1p8  exploits  de  nos  soUlals. 
MaiH  je  crains  qu'ils  ne  soient  pas  loin  de 
perdre  la  sympathie  et  la  hicnreillance  de 
V.  M.,  car  le  temps  n'est  plus  «'loigné  où  ils  ne 
lui  obéiront  plus,  l^  polili(pio  de  V.  M.,  trop 
circonspecte,  semble  en  effet  devoir  prendre 
des  décisions  contraires  aux  intérêts  les  plus 
chers  de  mon  pays  afin  d'éviter  des  complica- 
tions sérieuses  et  possibles.  Elle  est  sur  le 
point  de  souscrire  une  convention  pernicieuse 
pour  nous  au  sujet  des  limites  de  l'Albanie  à 
laquelle  Scutari  sera  unie.  Sculari,  pays  slave 
comme  Cetinie,  Scutari  notre  vieille  capitale 
pendant  trois  siècles,  Scutari  qui  n'a  jamais 
été  albanaise,  par  l'innuence  de  l'.Xulriche 
nous  échappe.  Pendant  trois  mois,  nous  l'avons 
bloquée  rigoureusement,  sa  chute  est  immi 
iiente...  Si  la  Conférence  des  ambassadeurs  à 
Londres  l'attribue  à  un  autre  qu'à  nous,  et  la 
diplomatie  russe  sous  la  pression  des  circons- 
tances y  souscrit,  l'Europe  sera  étonnée  par 
l'énergie  de  notre  défense.  Mon  pays  est  prêt 
aux  derniers  sacrifices  et  préfcTC  périr  que 
d'abandonner  cette  ville...  [Dans  cette  situation, 
je  ne  ferai  pas  appel  à  des  souvenirs  chers  à 
mon  cœur  et  je  ne  rappelle  pas  les  mots  bis 
toriques  prononcés  autrefois  à  Peterhof  par 
voire    défunt  père,    afin  de   vous   faciliter  la 
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nculraliU'  ilan-*  U»  draiiif  qui  oIU'ikI  mon  pays. 
Nous  saurtuis  mourir  iliL'iiomcnl  en  invoquant 
le  nom  de  Dieu.] 


S2.  -  François-Ferdinand  à  Nicolas  II.  (S*  M). 

AI'  coar»  (!«•  '  c  qu'il  avait  accordée  k 

Cioderroi  dt  :;  .l.he  (voir  $  ao),  le  tsar  avait 
laissé  percer  quelque  inquiétude  au  sujet  des  dispo- 
5ili.  Celui-ci  lui  écrivit  à 

rc  5  1. -  lire  suivante  : 

Je  consid^^c  comme  mon  devoir  de  t'expri- 
mor  ma  sati^raction  au  sujet  du  bon  accueil 
que  lu        "  '  '  dr  Ifohonlohe.  porteur 

de  la  kl: :  :  -  m  -rivaincu  qu'en  pn'sencc 
des  ruines  qui  sVntasscnt  en  Orient,  un  contact 
rordial  de  nos  deux  monarchies  est  la  garantie 
la  plus  solide  d'un  développement  pacifique 
de  la  crise,  jai  été  pleinement  heureux  et  de 
l'auguste  initiative  de  mon  oncle  qui  s'est 
adressé  à  toi  et  «le  l'empressement  avec  lequel 
tu  lui  as  répondu.  Depuis  mon  enTanco,  j'ai 
toujoun  considéré  que  des  rapports  d'amitié 
et  de  conflance  entre  l'Autriche  et  la  Hussie 
sont  ce  cpii  peut  le  mieux  renforcer  les  prin« 
cipes  monarchiques  el  conservateurs  qui  ser- 
Ycnt  de  hase  ù  imm^  deux  EtaU. 
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Je  ne  puis  aii»«i  le  cacher  mon  étonncmcnl 
au  sujet  des  bruits  publit^  et  r<''paii<bis  en 
Uussie.  Ils  engendrent  en  moi  de  tout  autres 
sentiments.  Ne  désirant  pas  chercher  la  source 
de  ces  léj^'endes,  il  me  sem!)le  (ju'ils  sont 
répandus  par  des  («lément»  destructeurs  préoc 
cupés  d'alTaiblir  les  liens  qui  existent  heureu- 
sement entre  nos  deux  dynasties.  J'ose  espérer 
que  de  telles  tendances  ne  tarderont  pas  à 
<lisparaltre  en  face  des  magnanimes  inten 
tiens  exprimées  des  deux  côlés  à  l'occasion  de 
la  visite  du  prince  de  Hohenlohe... 


28.   —   Convention    austro-italienne   relative   à 
l'Albanie.  (N*  37). 

LA  création  du  ro>aume  d'Albanie  donna  lieu  à 
la  signature  à  Ronie  le  8  mai  1913  de  la  coii- 
vcntion  secrète  suivante  entre  l'Autriche  et  l'Italie  : 

Convention  conclue  pour  rétablir  le  plus 
rapidement  possible  l'ordre  intérieur  et  les 
bases  d'un  développement  régulier  du  com- 
merce et  de  l'industrie  sur  le  territoire  consti- 
tuant l'Albanie... 

I.  Les  Hautes  Parties  contractantes  sont 
d'accord  que  le  ferme  rétablissement  du  calme 
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en  Albanie  et  d'une  tendance  régulière  à  une 
vie  paciliquc  doivent  âtrc  la  base  principale  du 
système  politique  de  leur  entente  amicale. 

a.  Si  racconiplissement  des  mesures  propa- 
*éca  pour  alloiiidix'  les  buts  fixés  dans  l'art,  i 
se  lieurtait  à  l'intervention  de  certaines  puis- 
sances, cette  convention  amicale  aurait  la 
valeur  d'un  traité  d'alliance. 

3.  Pour  atteindre  plus  rapidement  les  buL< 
indiqués  ù  l'art,  i,  les  Hautes  Parties  contrac- 
tantes se  réservent  le  droit  d'occuper  de  leur 
propre  autorité  le  territ»)ire  de  l'Albanie  qu'elles 
ont  divisé  à  ce  point  de  vue  en  deux  parties 
égales. 

4.  [La  démarcation  de  ces  sphères  d'in- 
fluence doit  être  fixée  par  une  Commission 
s|)écialc  sur  la  base  de  l'opinion  exprimée  par 
la  •  *"  iicc  diplomatique  tenue  à  Rome  le 
a  iii  i.j 

5.  [En  cas  de  formation  de  détachements  des 
deux  pni<«saiircs  |)our  une  action  militaire. 
l'efTectifde  <-liacun  d'eux  sera  limité  à  2\  ba- 
taillons d'infanterie  et  la  batteries  avec  la 
cavalerie  el  les  services  auxiliaires  nécessaires. 
Crs  effectifs  ne  pourront  être  dépassés  qu'après 
accord  préalable.) 

ti.  [Pour  atteindre  les  buts  indiqués  h  l'art,  i. 
li'M  Hautes  Parties  contractantes  se  proposent 
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<Ic  prendre  comme  elles  le  jiigrronl  Ih)ii,  les 
mesures  suivaiite»  :  i"-3"  employer  leur»  trou- 
|)e8  comme  il  sera  nécessaire  pour  le  rétabli» 
sèment  et  le  inuiulicn  de  l'ordre  dans  les 
limites  du  terriloii*c  occupé  et  en  fixer  la  dislo- 
cation comme  elles  le  jugeront  bon  ;  V  établir 
des  administrations  et  des  tribunaux  mili- 
taires; 5"  él^iblir  des  (piarnnliiiiies  ;  G"  i\r\r 
lopper  le  commerce  et  l'industrie  ;  7"  dcM: 
lopper  les  voies  de  communication  :  S'  déve- 
lopper le  commerce  extérieur  ;  9"  satisfaire  aux 
besoins  religieux  ou  sanitaire?  delà  population  : 
10°  armer  les  éléments  bonnétes  de  la  popula- 
tion, sans  leur  confier  cei)cndant  d'artillerie  et 
<le  mitrailleuses;  11"  constituer  une  milice 
albanaise  ;  12"  former  une  gendarmerie;  i3' 
diminuer  dans  le  territoire  occupé  les  troupes 
d'occupation  ;  i^"  prendre,  d'après  les  circons- 
tances, les  mesures  pour  le  développement  et 
le  maintien  des  causes  pouvant  servir  de 
fondement  à  l'occupation  et  h  sa  prolonga- 
lion.j 

7.  [Les  Hautes  Parties  contractantes  s'obli 
gent  1°  à  ne  pas  ériger  de  fortifications,  sauf 
celles  de  campagne  nécessaires  pour  la  sûrelé 
*lcs  postes;  2"  à  ne  pas  introduire  d'artillerie 
lourde  ;  3"  à  ne  jws  intervenir  sans  nécessité 
clans  l'administration  locale  ;  /i"  à  ne  pas  créer 
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<lc  mono|K)l(*s  ;  5*  à  ne  pas  introduiro  de  pro- 
«luiU  iiuisihles.] 

S.  (|.a  durée  de  roccupalion  sera  déterminée 
par  les  rircoMstances  indiquées  à  l'art,  i.  De 
plus.  tou<«  le<«  six  mois  aura  lieu  un  écliangt* 
de  vues.j 

9.  Les  Hautes  Parties  contractantes  consi- 
dt*rent  comme  indispensable  de  prévenir  les 
Puissances  intéressées  à  la  politique  des  Dal- 
kaii?*,  i"  du  moment  où  commencera  l'occu- 
pation quand  la  déclaration  l'annonçant  sera 
publiée  :  jt'  de  m  terminaison  six  mois  ù 
l'avance. 

10.  Les  articles  de  la  présente  convention 
«■ntreront  en  vigueur  au  moment  de  la  publi- 
<-alion  de  la  déclaration  annonçant  l'occupa- 
tion  (u  l'exception  du  point  l'i  de  l'art.  6  qui 
l>eut.  si  les  circonstances  l'exigent,  être  exécuté 
avant  In    ''  "      .lion  d'occupation). 

11.  L'  Je  la  déclaration  d'occupation 
devra  être  publié  pour  l'information  générale 
•■n  français,  mais  pour  la  population  alba- 
naise, il  le  sera  dans  les  deux  dialectes  du 
IKiys  ;  de  plus  l'original  devra  être  ratifié  |)ar 
I  autorité  suprême  des  Hautes  Puissances  con 
il  xlanles  cl  c<-i  "  m»'  par  les  plénipoten 
(iiiies  aulorÎHt's  r  ri  à  sit^iirr  la  présente 
oonvenlion. 
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1  >.  (I>e8  cas  non  prévus  devront  faire  l'objel 
d'accords  subséquents.  {\m  fin  n'était  pas 
déchiffrée)]. 

Copie  (T après  t original  :  le  colonel  d'état 
major,    Samoilo. 


28fr>*.  —  Conférence  russe  au  sujet  de  Tattaque 
des  Détroits.  (N"  68-70  [7  ;. 

EM  novembre  igi3,  le  ministre  des  affaires  étran- 
gères russes  exposa  au  Tsar  la  nécessité  de 
prendre  des  mesures  pour  s'emparer  de  Constan- 
linople  si  l'Empire  turc  s'ccroulail.  Les  documents 
suivants  nous  renseignent  à  ce  sujet  : 

Sft:onov  à  Mmltts  II    Suitil-Pcicrsbunnj, 
23  mars  iOUt) 

Dans  le  rapport  que  j'ai  présenté  ?»  \  .  M.  iii 
novembre,  je  lui  ai  exposé  la  nécessité  de 
travailler  à  un  vaste  programme  d'action  pour 
résoudre  la  (jueslion  des  Détroits  d'une  façon 
heureuse  pour  nous  si  les  événements  nous 
forçaient  à  défendre  nos  intérêts  sur  le  Bos- 
phore et  les  Dardanelles.  V.  M.  a  bien  voulu 
m'approuver  et  autoriser  la  réunion  d'un»' 
Conférence  des  administrations  qui  y  sont  \^ 
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plus  inl^ressécs.  Elle  a  eu  lieu  le  8  férrier  sur 
maroii\  '■  I.  J'ai  riioniuMir  lie  soumettre  à 
V.  M.  1'    ,  -  verlwl  de  cette  {ioiilV-reiice,  et 

d'accord  ave«:  ses  membres  de  solliciter  se* 
ordres  au  sujet  des  mesures  qu'elle  a  préco- 
nisées... 

'f  Intndf    IUi:Hi  [Ir  virr-dirrrirur  de  lu 

<ln  tninistèrr  (tes  affaires  élrangères\ 
au  sujet  des  Détroits  (  '  )  • 

^'  'i  [trélirninaires  au  sujet  (tes  pro- 

tttèin* .,  ,  i/ivcv  ,l(ifix  la  n''!'""  '''•  /"  "»'•'• 

\oire. 

l^  situation  actuelle  pouvant  conduire  à  une 
dis!.  •  plus  on  inoins  rapide  de  la  Turquie, 
non-  i  -«'  dune  faron  urgiMile  l'obligation 
de  prévoir  dès  maintenant  la  possibilité  que 
la  question  des  Di'troits  soit  posée  de  nouveau. 
Nous  devon«  (\'>i)r  délermi»»er  noire  «itn-tlidu 
ù  son  égard 

I.  Il  faut  donc  sans  retard  procéder  au  ren- 

•    '      IMS  forces  (et  en    particulier  de 

dans  la  région  de  la  mer  Noin* 

afin  qu'au  moment  où   la  crise  éclatera  nouH 


i'  I  qiM  la  pl^ce  r«(  ini  -  Ic  tetlc  rm»m. 

t  r  r  ti'lrinmrnl  rrlui  <!<■  '■•>iia»tneiil  <!•  U 

I      r     t.  S«foooir  drcUra  Un  d«  lui  et  «voir  M 

•    Mrii..  |.ir  lui  j  1  t- in|N<rrur. 
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puissions  résoudre  la  qucslioii  des  DélruiU  de 
la  favoii  désiivc  par  nous.  Dans  l'inipossibilit/' 
de  prévoir  avec  exaclilude  ce  iTKJineiil,  peul- 
élre  si  proche,  il  est  nécessaire  de  développer 
nos  forces  dans  la  réjfion  de  la  mer  Noire  le 
plus  rapidement  possible,  el  cela  d'uii''  f "  "n 
progressive,  et  non  pour  une  date  fixt 

[Peut-on  augmenter  sulTisammcnt  notre 
flotte  dans  la  mer  Noire  par  nos  moyens  dans 
cette  mer  ou  faut  il  y  adjoindre  de  grands 
navires  venus  d'ailleurs,  et  en  particulier  les 
dreadnoughls  que  nous  constniisons  dans  la 
Baltique  ?  Il  faudrait  pour  cela  un  changement 
du  droit  international  qui  interdit  le  passage 
des  vaisseaux  de  guerre  par  les  Détroits  turcs. 
A  raison  de  l'opposition  immémoriale  des 
puissances,  il  est  fort  douteux  qu'on  y  arrive. 
D'ailleurs,  en  cas  de  crise  brusque,  les  dread 
noughts  de  la  Raltique  arriveraient  trop  tard. 
De  plus,  il  faut  remarquer  que  l'Europe  ne 
consentirait  pas  à  l'ouverture  des  Détroits 
pour  les  seuls  riverains  et  que  s'il  existe  des 
chances  de  l'obtenir  par  voie  diplomatique, 
elle  implique  le  libre  accès  dans  la  mer  Noire 
des  vaisseaux  de  guerre  de  toutes  les  nations. 
Or  notre  point  de  vue  traditionnel  est  que  tant 
que  les  Détroits  ne  seront  pas  à  nous,  nos 
intérêts  stratégiques  exigent  que  la  mer  Noire 


PUBLIÉS    PAK    LES    nOLCIIEVIKS       77 

soit  feriiuV  aux  escadres  clrang^^es,  de  façon 
que  les  puis&anres  qui  nous  sont  hostiles  ne 
puissent  iras  préparer  en  temps  de  paix 
d'attaque  eontre  uims  dans  la  mer  Noire.  On 
(liijeele  niaiiiteiiaiit  que  les  avantages  résultant 
de  la  fernieturc  des  Détroits  sont  plus  négatifs 
que  piisitifs.  que  celle-ci  ne  nous  garantit  pas 
contre  l'entrée  d'une  flotte  ennemie  dans  la  mer 
Noire  en  temps  de  guerre  avec  le  consentement 
de  la  Turquie  dont  elle  utilisera  les  ports  et 
qu'elle  nous  fait  seulement  croire  à  tort  que 
notre  seul  adxcrsaire  sur  celte  mer  est  la 
Tur(|uie...] 

2.  [Notre  problème  historique  en  ce  qui  con- 
cerne les  Détroits  consiste  à  nous  en  emparer. 
On  ne  pourrait  conclure  autrement  que  s'il 
devait  en  résulter  une  jïertede  force  défavorable 
à  notre  dévelop[)ement.  (C'est  tout  au  plus  dans 
ce  cas  ({ue  leur  «  neutralisation  *  pourrait 
devenir  utile,  car  elle  ne  nous  garantit  ni  la 
certitude  de  la  sortie  f)Our  nos  navires,  ni  la 
fermeture  du  passage  à  nos  ennemis.)  Notre 
domination  doit  s'étendre  sur  les  deux  Détroits 
pour  nous  assurer  la  sortie  dans  la  Méditer- 
ranée. La  |M)ssession  du  seul  Bosphore  servi- 
rail  Mulement  à  la  défense  de  nos  intérêts 
dans  la  mer  Noire.  Cette  domination  i>eut  être 
accompagnée  de  la  postestion  d'un  hinterland 
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plus  ou  moins  n  !'ril)h'  on  sv  Ixtinti  ii 
celle  des  potnls  n  m-s  pour  assurer  la 
mallriso  des  dtHrriils.  Les  adininislralions  coni- 
|)^'lcnles  doivent  étudier  immédiatement  le 
plan  de  la  réaliser.] 

'^.  [Pour  la  prise  des  Détroits,  nous  ne 
devons  compter  que  sur  nos  moyens  cl  ne  pas 
espérer  une  coopération.  —  Il  est  fort  vrai- 
semblable que  nous  ne  résoudrons  ce  pro 
blême  que  pendant  une  guerre  européenne. 
Dans  ce  cas.  nous  sommes  en  droit  de  sup- 
j)Oser  que  les  flottes  de  l'Angleterre  et  de  la 
France  paral\seix)nt celles  de  la  Triple  Alliance, 
et  encore  seulement  tant  que  nos  alliés 
n'auront  pas  essuyé  de  défaite.  Nous  ne  pou- 
vons pas  espérer  beaucoup  de  ce  c»jté  là.  La 
coopération  de  la  Grèce,  nous  fournissant  une 
base  navale  dans  la  mer  Kgée  pour  agir  contre 
les  Détroits,  est  si  peu  vraisemblable  qu'on  ne 
jïeut  y  compter.  La  Grèce  est  sortie  de  la  crise 
beaucoup  plus  forte  et  son  idéal  national  s'est 
agrandi.  Son  rêve  au  sujet  de  Gonstanlinople 
sera  probablement  un  obstacle  à  un  plus 
grand  rapprochement  avec  elle.  D'ailleurs 
l'organisation  par  nous  d'une  base  dans  la  mer 
Egée  entraînerait  les  plus  .sérieuses  complica- 
tions. —  La  possibilité  de  s'emparer  des 
Détroits  dépend  d'une  conjoncture  favorable. 
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ïja  créer  •-'  '••  >>ul  de  l'aclion  du  ministère  de» 
aRuire»  ^  les.   —  l/opëralion  elle-m^me 

exige  que  l'on  prépare  à  la  fois  la  flotte  et  lo 
.!"  .  iil.    Il   ne  faut  pan    renouveler  la 

I.  ,   .     m  do  i8«jG  qui  n'a«-cordail  qu'une 

attention  insufllsante  au  débarquement.  — 
Pour  le  trans|K)rl  rapidemciil  d'une  grande 
quantité  de  troupes  sur  les  Détroits,  il  faut 
que  leur  dislocation  s'y  prèle,  que  des  moyens 
existent  de  les  transporter  rapidement  sur  des 
\  '        I-    reux-ci    soient    en    quantité 

.  ,  !.•   dernière    condition    suppose 

une  politique  économique  définie.  Le  côté 
financier  ne  doit  pas  être  oublié.  La  conquête 
des  tK'lroils  exi|cre  donc  la  coopérali""  'î-- 
nombre  d'administrations.] 

Proch  rrrbai  de  la  Conférence  du  S  février  19Ui. 

Président  :  S.  D.  Saxonov,  ministre  de» 
afTuires  étrangères. 

Membres  :  (irigorovitch.  ministre  de  la 
marine  ;  la.  G.  Jilinski,  chef  de  l'élat-major 
général  de  l'armée  ;  M.  N.  Gicr»,  ambassadeur 
à  (Itmstantirioft!  ^  rilov.  adjoint  au  ministre 
«Ifs     afl*aireM     .  i.h;    Danilov.    quartier- 

maître  général  ;  Averionov.  quarlier-mattro 
en  HC'cond  :  Nenioukov,  capitaine  faisant  fonc- 
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tion  de  chef  d'i'tîil  major  dp  la  marine;  \c 
prince  Trouhelzkoï,  chef  de  la  scclion  de 
rOrient  musulman  au  ministère  des  aflaircs 
«•Iranjj^ères  ;  le  capitaine  Neinilz.  clierdn  bureau 
des  «)pi'nili« »iis  à  létal  m.iîor-  l'<'ii('i;i1  <Ir  I.i 
marin< 

Sec  ré  I  (tires  :  Bioutsov,  adjoinl  au  chef  de  la 
î^eclion  de  l'Orient  musulman  ;  Bazili,  vice- 
directeur  de  la  chancellerie  du  ministère  des 
afTaires  étrangères. 

\K  l'ouverture  de  la  séance,  le  ministre  des 
affaires  étrangères  rappelle  aux  membres  que 
dans  le  mémoire  qu'ils  connaissent  et  qu'il  a 
soumis  à  l'Empereur  en  novembre  dernier,  il 
a  considéré  comme  son  devoir  de  l'avertir 
qu'il  est  impossible  de  ne  pas  prévoir  la  pos- 
sibilité d'événemcnLs,  peut  être  très  proches, 
qui  changeront  complètement  la  situation 
dans  les  Détroits,  et  qu'il  était  nécessaire  de 
prendre  des  mesures  immédiatement  pour 
résoudre  heureusement  cette  question  à  ce 
moment  là.  L'Empereur  l'a  approuvé  et  a 
décidé  la  réunion  de  la  Conférence.  —  Après 
avoir  fait  remarquer  qu'actuellement  des  chan- 
gements politiques  considérables  sont  peu 
vraisemblables,  le  ministre  dit  qu'il  est 
impossible     d'être     assuré    du    maintien     de 
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IVlal  lie  chosfs  actuel  on  Tunniic,  môme  pour 
un  avenir  1res  proche.  Il  exprime  la  ferme 
conviction  que  si  les  Turc»  doivent  p<*rilre  le» 
Di'Iroil*.  la  Russie  ne  |>eut  pas  permettre  à  une 
aulrepuiss.il        '  "'  mir  et  peut  t^ Ire  par 

suite  forcé»'  ,        r  |V3ur  y  établir  un 

étal  de  choses  conforme  à  ses  intérêts.  Le 
succès  de  r  ration  dépendra  de  la  rapi 

dilé  de  son  »  v. .  ...i.>ii.  et  celle-ci  de  sa  prépa- 
ration. Le  ministre  propose  d'en  étudier 
successivement  les  diverses  parties.] 

I.    Lr  ton  '■'  ire,    sa    composition 

rIgamohiUx'i  i  1  Jilinskiditque  les 

troupes  qui  seront  désignées  seront  les  plus 
proches,  c'est -à  dire  cellesdes  régionsde  Sébas- 
lo|>ol  et  d'f>dessa.  formant  les  7*  et  S' corps,  ren- 
forcée» prohahlemriit  de  deux  corps  de  l'inté- 
rieur.  Le  premier  échelon  du  corps  ex|>édition- 
'  *     ''       I      ^inniltanémenl.  nedoil 

1  ;  -  d'un    corps    d'armée, 

c*e«t-è-dire  3o  h  5o.ooo  hommes  :  plus  faible,  il 
I   étn«  fnrili'ment  écrasé.   A  raison  des 

r. dinicullés   du  débanpiement,  le  pw- 

mier  échelon  ne  |)eut  êtn-  limité  k  un  seul 
corps  que  dans  des  conditions  {Mirliculière- 
menl  favorahir-  I  il  n'y  a  pas  h  attendn* 

uiM*    grandr    r.  I^    premier  échelon 

s«*ra     formé    de   portions  dcf    7*  et   8*  corps 
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(i3*  di>i8ion,  Scbastopol  et  SlmTéropuI  : 
i5*  division  et  V  brigade  ih*  tirHilleurs, 
Odessa).  Se  référunl  ù  ce  qu'il  u  dit  sur  le 
lien  entre  rcfl*cc(ir  du  corps  expéditionnaire  cl 
la  situation  politicfue  et  strntépque,  la.  G.  Ji- 
linski  se  demande  quels  seront  les  adversaires  .'' 
Comme  tels,  il  voit  tout  d'abord  les  Turcs.  lU 
disposent  actuellement  sous  Constanlinoplc  du 
7'  corps.  D'après  le  nouveau  plan  d'Knver 
Pacha,  de  réalisation  d'ailleurs  douteuse,  iU 
veulent  en  établir  3  sur  la  rive  européenne  des 
Détroits] 

[Le  mini^lic  îles  affaires  étran^rH -n  j.uI 
remarquer  que  la  Bul*^ario  et  la  Grèce  peuvent 
aussi  intervenir  contre  nous,  mais  qu'à  cause 
de  leurs  haines  historiques,  si  l'une  intervient 
dans  un  sens,  l'autre  paralysera  son  action  en 
intervenant  en  sens  inverse.  '—  A  la  question  : 
peut-on  compter  dans  ce  cas  sur  l'appui  de  la 
Serbie,  S.  D.  Sazonov  répond  qu'il  est  impos- 
siblede  supposer  que  notreexpédition  contre  les 
Détroits  s'accomplira  sans  guerre  européenne  et 
qu'il  est  probable  que  dans  ce  cas  la  Serbie  diri- 
f^cra  foutes  ses  forces  contre  r.VulrichclIongrie. 
—  Jilinski  fait  remarquer  l'importance  d'une 
attaque  scrlxî  contre  l'Autriche  en  cas  de  guerre 
de  la  Russie  contre  cette  dernière.  L'.Vutriche 
devrait  détacher  .^  à  5  corps  contre  la  Serbie.  11 
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attire  auui  l'altiMition  sur  l'iinporlancc  de 
l'ullitude  que  prendra  la  Houmaiiie  en  cas  de 
jnierre  générale.  —  S.  D.  Sazonov  réfKind  que 
quoique  la  Roumanie  ne  soit  pas  entrée  for- 
inelleinent  duiis  la  Triple  Alliance,  elle  a 
inconteslabliMnenl  conclu  avec  lAulriclie  un 
accord  militaire  contre  la  Russie.  De  Giers,  qui 
a  servi  prtW'demment  en  Roumanie,  confirme 
ce  qu'a  dit  le  ministre.  Ce  dernier  ajoute  que 
le  changement  favorable  à  nous,  observé  en  ce 
moment  dans  la  politique  et  l'opinion  publique 
en  Roumanie,  autorise  à  douter  que  celle-ci 
agisse  effectivement  contre  nous  en  cas  de 
guerre  austro-russe,  mais  nous  n'avons  pas  de 
raisons  sûres  de  l'espérer.  Revenant  à  la  ques- 
tion de  nos  adversaires  possibles  dans  les 
iXétroils,  S.  D.  Sazonov  dit  que  dans  le  cas  de 
guerre  de  la  Triple  Alliance  avec  la  Russie. 
rvUemagne  et  l'Autriche  n'enverront  pas  de 
troupes  dans  les  Détroits  et  que  tout  au  plus 
l'Italie  pourrait  y  envoyer  un  corps  expédi- 
tionnaire, qu()j(]u'il  lui  sera  dangereux  de 
«légarnir  sa  frontière  avec  la  France.] 

[S'en  référant  à  ce  qu'a  dit  le  ministre  de  la 
.nitualion  générale,  Jilinski  dit  qu'il  est  con- 
\aincu  que  la  lutte  ()Our  Constantinople  esl 
«linicileinent  |>ossible  sans  une  guerre  géné- 
rale.   La    |X>ssibilité   de   distraire   des  trou|>es 
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contre  ConsUinlinnplc  et  la  possibilité  de 
rcxpédilioii  elle-inCmc  dépendent  des  conjonc 
tui'es  au  commencement  de  lu  guerre.  Les 
corps  du  sud  désignés  pour  y  prendre  part  ne 
peuvent  être  mis  en  mouvement  contre  Cons 
tantinople  que  si  on  ne  se  bal  pas  sur  le  front 
occidental  ou  si  on  y  a  remporté  des  succès  : 
sinon,  ces  troupes  doivent  y  être  dirigées,  car 
un  succès  sur  la  frontière  occidentale  décide 
aussi  de  la  question  des  Détroits.  D'après  l«- 
plan  pour  le  cas  de  guerre  sur  le  front  occi- 
dental, toutes  les  troupes  doivent  y  être 
dirigées.  S.  D.  Sazonov  ayant  demandé  si 
l'augmentation  prévue  de  l'armée  n'apporterait 
pas  de  cbangements,  Jilin.ski  répond  qu'elle  ne 
consistera  qu'en  deux  corps,  à  former  en  191. "» 
et  en  1916.  Ils  seront  placés  sur  la  frontière 
occidentale  et  compenseront  à  peine  les  aug- 
mentations des  armées  allemande  et  autri 
cbienne.  De  plus,  la  formation  de  deux  corps 
ne  peut  pas  donner  les  moyens  d'en  envoyer 
quatre  à  Constantinople.] 

[M.  N.  Giers  en  conclut  que  1  On  j..Miii.iil 
peut-être  désigner  les  corps  du  Caucase  pour 
l'expédition  contre  Constantinople.  En  cas 
d'anarchie  dans  celle  ville,  il  n'y  aura  pas  de 
combats  sur  notre  frontière  turque  et  nos  corps 
du  Caucase    seront    libres.   —  Jilinski  juge 
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celle  proposition  inadmissible,  rexpë<!iUon 
contre  Constanlinoplc  ne  dispensant  pas  de  la 
guerre  sur  la  fronlirre  du  Caucase.  Une 
l^rande  partie  des  troui>es  turques  est  en  Asie- 
Mineure.  D'après  le  plan  «l'Enver  Pacha,  trois 
corps  seulcuicnt  doivent  rester  en  Kuro|M'.  Kn 
cas  de  dêliarquement  contre  Conslanlinople. 
nous  devons  donc  retenir  les  autres  sur  la 
frontière  du  Caucase.  Nos  trois  corps  du  Cau- 
case devront  t^lre  mobilisés  dans  ce  Init  dès 
que  l'expédition  commencera.] 

[Danilov  Tait  observer  «pi'il  cstd'aulanl  plus 
impossible  de  désigner  les  IrouiHs  <lu  Caucase 
pour  re\|>édition  qu'à  cause  des  conditions 
locales  leur  mobilisation  est  plus  lente.  I^ 
capacili»  de»  <-heniins  de  fer  est  faible  dans  le 
Caucase,  la  population  russe  y  est  rare,  on  est 
forcé  de  la  compléter  par  des  réservistes  de 
l'intërieur  ;  la  mobilisation  dans  le  Caucase 
prend  par  suit»*  tn»is  semaines.  Danilov 
s'oppose  donc  absolument  à  la  désignation  des 
trou|)es  pour  l'exixkiition  contre  Constanti 
nople.  In-T;  !  imment  de  la  dilliculté  de 
Heni|>anM  •  ville,  situé**  au  fond  du  Bon 

phore,  quelle  que  soit  notre  quantité  de  trou|>es 
<«'t  mt>ine  si  nous  en  avions  davantage),  non* 
devons  toujours  prévoir  la  nécessité  de  le«* 
diriger    toute»   ù    l'ouest   contre    IWllcmagnc 
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el  rAulriche.  I^  vicloirc  sur  ce  front  ainèncn» 
une  «olnlion  hourpiisr  i\e  tontes  les  nutro* 
questions.  Détacher  'i  corps  pour  agir  contre 
Conslantinople  en  caii  de  guerre  à  l'ouest  est 
purement  imjwssible.  Emp<^cher  de  tierces 
puissances  de  s'emparer  de  (lonslantinople 
dans  ce  cas  est  un  problt'mo  politique.] 

[Ncmitz  est  d'un  avis  différent.  Sans  doute,  il 
faut  être  fort  surfout  contre  le  principal  adver 
saire,  mais  celui-ci  ne  se  trouve  pas  sur  la 
route  de  Conslantinople.  Une  victoire  contre 
l'Allemagne  et  l'Autriche  ne  nous  donnera  pas 
les  Détroits.  D'autres  peuvent  les  prendre  pen- 
dant que  nous  combattrons  sur  notre  frontière 
occidentale.  Nous  pouvons  ^tre  contraints  à 
nous  emparer  de  Constanlinople  pendant  notre 
lutte  dans  l'ouest  si  nous  voulons  arguer  du 
fait  de  la  possession  au  moment  où  l'on  trai- 
tera. Ce  n'est  que  dans  ce  cas  que  l'Kurope 
acceptera  au  sujet  dos  Détroits  les  conditions 
(pii  nous  sont  nécessaires.  Si  nos  forces 
actuelles  sont  insufllisantes  pour  nous  en  em- 
parer, il  faut  les  augmenter  de  3  corps.] 

[Jilinski  répond  que  la  création  de  ces  corps 
est  actuellement  irréalisable.  Il  ajoute  que 
pour  tout  Russe,  les  Détroits  ont  une  impor- 
tance si  grande  qin'  s'ils  couraient  risque 
d'être  enlevés  à  la  Tunpiie.  nous  ne  pourrions 
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nous  di»|H*iiser  de  noun  en  emparer  et  par 
conséqucnl  d'envoyer  i  m  média  le  nient  une 
armée  à  Conslanlinople.  Mais  cela  ne  peut  se 
faire  que  jiendant  une  crise  entraînant  la  guerre 
jfénérale.  Il  est  possible  que  la  guerre  pour 
les  IV'Iroits  préecde  celle  sur  noire  front  occi- 
dental. D'apr6s  Jilinski,  il  est  m(^me  probable 
«lu'il  en  sera  ainsi.  Dans  ce  cas,  on  peut  faii-e 
le  détachement.  H  n'est  impossible  que  dans 
l'autre  cas.  Pour  l'expédition,  on  a  désigné 
le  7*  cl  le  8*  corps,  mais  ils  sont  également 
dé'i:  '  par  le  plan  de  guerre  pour  le  fronl 
or>  1  I     Le  premier  doit  dans  ce   cas  faiiv 

partie  de  l'armée  opérant  contre  l'Autriche,  le 
Hrcond  est  destiné  à  agir  contre  la  Roumanie. 
Ce  n'est  que  dans  le  cas  de  neulralitc  de 
relle-<'i  (|uc  le  8'  corps  demeure  disponible.] 

[A  une  question  de  Sazonov,  Jilinski  répond 
que  la  mobilisation  du  premier  échelon  (i3'et 
i5'  di\isions  et  \'  brigade  de  tirailleuts)  s'ac- 
romplit  en  5  jours  i>our  des  compagnies  dr 
(io  !  oif  les  parcs  d'artillerie).  Ix"  i*este  des 

7*  1 1  ~  ,  :jrps  n'a  que  '|S  Hles  dans  les  com- 
pagnies et  mobilise  par  suite  en  8  à  9  jours, 
e'estàHlire  en  autant  de  temps  que  les  deux 
autres  corps  prenant  part  à  l'exin^dition. 
D'après  le  nouveau  plan  de  renforcement  <le 
l'armée,    toutes   les  rompagnies  doivent    être 
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|>orlées  à  ùo  files  cl  leur  mobilii^alion  s'cflec- 
lucra  par  suile  en  5  ou  C  jours,  l'auginentaliuu 
tlu  nouibre  des  lilcs  daiiH  la  compagnie  rélré- 
cissani  le  rayon  de  mobilisation.  Si  c'était 
reconnu  nrccssairc,   on  pourrait  ;ni  !   r  U- 

degré  de  pivparalion  des  troupes  .;  i  lion 
iiaires  en  les  portant  à  84  ou  même  à  loo  files 
par  compagnie.  Le  nouveau  plan  pivvoit  l'in- 
Iroduclion  de  cet  effeclif  supérieur  pour  cer- 
taines trouiH-'s.  mais  surtout  du  front  occi- 
dental. On  pourrait  donc  porter  le  premier 
échelon  à  8'i  liles,  mais  il  serait  impossible 
<ren  faire  autant  pour  le  reste,  car  alors  on 
affaiblirait  le  front  ouest.  Tout  ceci  ne  con- 
cerne d'ailleurs  que  l'infanterie.  En  ce  qui 
concerne  rarlillcric,  elle  n'allelait  jusqu'à 
présent  en  temps  de  paix  que  'j  pièces  et  a  cais 
sons  par  batterie  et  sa  mobilisation  durait 
i8  jours.  D'après  le  nouveau  plan,  elle  allelleru 
tlans  tous  les  arrondissements  de  la  fronlièn' 
6  pièces  et  la  caissons.  De  cette  façon  elle 
pourra  partir  le  j*  ou  le  3'  jour  de  la  mobili 
salion.  Dans  les  arrondissements  de  l'intérieur, 
l'arlillerie  attellera  ^  pièces  et  4  caissons  et 
mobilisera  en  12  ou  i4  jours.  Comme  l'arron- 
disscmenl  d'Odessa  est  compté  parmi  ceux  de 
l'intérieur,  l'amélioration  pour  les  7'  et  8*  corps 
serait   donc    faible.   On    jwurrait    porter,   en 


i-LULlES     PAR     LES    BOLCHEVIKS     89 

t'>ut  ou  en  partie  rartillcric  de  t'arrondisse- 
mrnl  d'Ode«sa  au  pifd  de  \mi\  renforcé. 
<^)uant  ù  la  cavalerie,  elle  se  trouve  toujours  en 
état  d'être  mobilisée.  On  se  propose  d'ailleurs 
Ar  n'i-ii  emmener  qu'un  régiment  par  corps 
«I  ariucc.J 

[Pour  ce  qui  est  du  transport  cl  de  Tembar- 
<|uement.  ils  peuvent  <^tre  effectués  sans  délai 
pur  l«-s  i3'  et  I.V  divisions  et  la  V  brigade  de 
tirailleurs  qui  sont  à  Odessa,  Sébastopol  et 
Simféropol.  Le  transport  du  reste  des  7*  et 
>'  .  ..(  j,^  ne  prendra  pas  plus  de  a  ou  3  jour». 
I''.»ui  l'.H  d«'n\  •.lulri'i  corps,  il  faut  prévoir 
'•  jours.] 

(D*aprt*s  le»  rt-nsfignenients  du  chef  de  rétai- 

•  •  ■'  -   ''tant  donné  la  faibles.se  des  moyens  de 

(  dans  la   mer  Noire,    il   faut  un   |)eu 
plus  de  temps  actuellement  pour  les  préparer 

•  |ii«>  p4»ur  mobilifHfr.  Par  suite  il  pense  que 
laiit  que  leur  prépnnition  n'aura  pas  été  amé- 
liorée, il  n'csl  pas  néiTHsaire  de  prendre  des 
mesures  pour  activer  la  mobilisation,  j 

Le   minislrt>   de  la  marine  confinne  1  ixai 
titude  de  ci*  que  vient  de  dire  Jilinski.  Actuel- 
lement le  premier  échelon  ne  peut   pas  être 

•  iiili.tt<|iié  avant  le  io*  jour.) 

j  \  >ju's  de  coimiuuùcation  nécettairts  pour 
nm*ner  le  corps  exi}MU'umnaire  aux  porti  Wein- 
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Itfirqueinent.  [Jiliiiski  dit  (lu'elles  sont  en 
général  swnisaiiIrH.  Cellt's  conduisant  a  Odessa 
viennent  dèlic  renforcées.] 

3.  Moyens  de  transport  nécessaires  pour  ta  des- 
cente. [Le  ministre  de  la  marine  dit  que  nos 
moyens  de  transport  dans  la  mer  Noire  sont 
complètement  insuflisanls.  ils  sont  d'ailleurs 
impropres  au  transport  des  troupes  et  il  n'existe 
pas  d'organisation  régulier»'  pour  h*ur  mol»! 
lisation.  Le  transport  en  un  court  délai  d'un 
corps  expéditionnaire  nombreux  ne  peut  être 
rendu  possible  que  par  une  série  de  mesures 
exigeant  des  elTorts  de  plusieurs  administra- 
tions. I^c  ministre  prie  alors  le  capitaine  Nemilz. 
de  donner  à  la  Conférence  des  renseignements 
plus  détaillés.  Olui-oi  dit  que  la  préparation 
des  transports  exigeant  actuellement  lo  à 
12  jours,  il  s'écoulera  deux  semaines  entre  le 
jour  où  la  mobilisation  sera  déclarée  et  celui 
où  aura  lieu  la  descente.  Si  les  vaisseaux  s'en 
retournent  aux  points  d'embarquement  immé- 
diatement après  la  descente,  ils  ne  pourront 
faire  le  second  voyage  qu'une  semaine  après 
le  premier.  Dans  l'état  actuel  des  cboses,  la 
quantité  de  lrou|)e8  pouvant  être  transportée 
en  une  fois  ne  dépasse  pas  20.000  bommes. 
Pour  transporter  en  une  fois  un  corps  d'armée, 
il  faudrait  créer  une  organisation   permettant 
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«le  II     '  I  loul  l'efreclif  de  nolrt'  flotte  com- 

met •..<<  w.iiis  la  mer  Noire,  mais  uuo  partie 
Mnilemeiit  de  celle  ci  8*^  trouve  dans  celle  mer. 
Kn  deux  ou  trois  ans  de  travail,  on  arriverait 
à  préparer  le  transport  d'une  plus  grande 
quantité  de  troupes,  2  ou  3  corps  d'armée  par 

•  xemple,  mais  il  serait  nécessaire  pour  cela 
il  ••mpl<)yer  aussi  les  vaisseaux  étrangers.  Le 
piiiicipal  inoven  de  facililer  le  trans|>ort  réside 
donc  dans  le  développement  de  notre  flotte  de 
rommerce.  Pour  y  arriver,   le  Gouvernement 

'  '''^dc  navigation 

,  .  'T  avec  la  flotte 
volontaire)  un  accord  pour  qu'elles  augmen- 
tent leurs  flottt  ~  ilement  avec  des  vais 
seuux  adaptés  .i.i\  ..'ndilions  de  transport 
«les  trou{R>s).  I/addition  de  i5  transports  de 
ce  genre  permettrait  de  porter  à  un  corps 
la  quantité  de  troupes  passant  en  un  seul 
voyage.  ] 

[Le  prince  Troubetzkoi  souligne  l'impor- 
tanee  de  l'augmentation  de  notre  flotte  de  la 
mer  Noire,  même  au  point  de  vue  écono- 
mique. (j.'i  '/.  de  notre  exportation  |)ar  la  mer 
Noire  a  lieu  sur  des  navires  étrangert.J 

Sur  In  proponillon  du  ministre  des  a  n'a  ire* 

•  Irangèrc»,  la  (ioiiférence  émet  le  vumi  qur 
l'on   proc^<le   immédiatement  k   l'élaboration 
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de  mesures   pour  renforcer  notre  flotte  coni- 
merciale  dans  la  mer  Noire.] 

|M.  N.  Gicrs  revient  à  la  question  du  délai 
nécessaire  pour  accomplir  le  transport.  Le 
délai  de  deux  semaines  indiqué  par  Nemilz 
comme  néccsî*airo  jKjur  l'arrivée  de  troupes 
devant  Conslaiilinopic,  peut,  suivant  Giers, 
être  trop  long  dans  certains  cas.  Si  l'expédi 
lion  contre  celte  ville  était  provoquée  par 
l'anarchie  qui  y  régnerait  et  par  le  danger  de 
massacre,  il  serait  nécessaire  d'agir  extrême- 
ment rapidement.  Il  demande  à  combien  on 
pourrait  raccourcir  le  délai  inévitable  avant  la 
descente.] 

[Nemitz  répond  que  tout  dépend  du  degré 
de  préparation  de  la  flotte  de  commerce.  Si  on 
pouvait  militariser  suflisammcnt  la  flotte  vo- 
lontaire, une  division  sur  pied  de  guerre  pour- 
rait être  transportée  à  Constantinople  au  bout 
d'une  semaine.] 

[Sazonov  exprime  le  vœu  que  tout  le  premier 
échelon  de  l'armée  e.xpéditionnaire  (c'est-à- 
dire  le  corps  combiné  dont  on  .se  propose  de 
réduire  la  mobilisation  à  3  ou  /j  jours),  puisse 
aussiUjt  être  embarqué  et  arrive  de  cette  façon 
dans  le  Bosphore  4  ou  5  Jours  après  la  décla 
ration  de  la  mobilisation.] 

[Jilinski  appelle  l'attention  sur  l'importance 
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(le  iniiilir  Oès  le  temps  de  paii  du  matériel 
tuVes»aire  (t^curiesdémontable».  cuisines,  cha- 
loupes, elc.)  les  navirt^s  qui  seront  employé» 
iiu  tranH|x)r(  des  troupes.  Le  transport  de  l'ar- 
tillerie  cxi^'e  des  préiMiratifs  spéciaux.  Il  faut 
imposer  aux  eom|)agnies  subventionnées  de 
M  luir   leurs    vaisseaux    en    conséquence.    On 

l 'lirait  aussi  dans  les  ports  des  dépùts  des 
'  >bjels  nécessaires  à  la  descente.  ] 

Xprès  avoir  fait  remarquer  que  jusqu'à  pré- 
^iiil  tK's  |)eu  a  été  fait  pour  l'adaptation  des 
navires  au  transport  des  troupes,  le  ministre 
de  la  marine  dit  que  l'essai  de  descente  qui 
«.era  accompli  cet  été  dans  la  mer  Noire  don- 
nera l>eaucoup  de  renseignements  utiles.  Il 
renseifçncra  aussi  sur  la  rapidité  avec  laquelle 
«•lie  ii«*ut  être  exécutée.  .\  l'éjwque  des  ma- 
nœuvres d'été,  on  se  propose  de  transporter 
^ur  le  rivage  du  Caucase  en  deux  voyages  une 
division  sur  pied  de  guerre.  La  moitié  de  ces 
trou|>es  dt'!»rcndra  dans  un  port,  mais  l'autre 
Hiir  un  rixagr  dépourvu  d'abri.  I>ans  le  premier 
*-a<*.  les  conditions  de  descente  seraient  celles 
que  nous  renconlrerion!»  si  nous  utiliiiions  les 
ports  bulgares;  dans  le  second,  les  conditions 
seront  les  mêmes  que  pour  une  descente  sur 
le  riva^'e  turc.  Malheureusement .  par  économie 
et  pour  ne  pas  gêner   le   commerce,    on    no 
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peut  pas  \  rmployer  un  grand  noniWn;  île 
vapeurs.] 

[Jilinski  remarque  qu'il  fterail  ulile  d'avoir 
lonjours  prt^U  de»  vaissonux  de  transport 
Mpéoiaux.  —  Le  ministre  de  la  marine  répond 
que  cela  nécessiterait  de  grandes  dépenses  qui 
pèseraient  comme  un  poids'morl  sur  la  flotte  ; 
or,  actuellement  beaucoup  de  personnes  (en 
particulier  dans  les  corps  législatifs)  considè- 
rent que  notre  flotte  n'est  pas  assez  spécialisée 
pour  le  combat.  —  Celte  objection,  d'après 
Sazonov,  n'est  pas  juste  contre  l'idée  d'avoir 
des  vaisseaux  de  transport  militaires  puisqu'ils 
seront  destinés  à  une  opération  de  guerre.  — 
Nemilz  dit  que  l'état-major  de  la  marine  étudie 
la  question  de  l'achat  de  quelques  \apeui*» 
pour  les  munir  de  ce  qui  est  nécessaire  pour 
le  transport  des  chevaux.  Comme  leur  trans- 
port présente  des  difficultés  spéciales,  cette 
mesure  abrégera  d'une  façon  essentielle  la 
durée  de  la  descente.] 

/|.  Forces  maritimes  dans  la  mer  .\oire.  [La 
Conférence  examine  ensuite  les  moyens  de 
mettre  notre  flotte  de  guerre  de  la  mer  Noire 
en  état  de  dominer  la  flotte  ottomane  et 
de  forcer  les  Détroits  pour  s'en  emparer. 
Nenioukov  dit  que  jusqu'à  présent,  notre  flotte 
domine  incontestablement  la  mer  Noire,  mais 
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.1  l'automne  de  celte  année  deux  drcadnoughis 
(le  hechad  I,  commandé  par  la  Turquie  en 
Angleterre  el  le  liio  de  Janeiro  acheté  qu  Brésil), 
viendront  renforcer  la  (lotte  otiomaiie.  Nousi 
ne  |)ouvons  |>a8  mallicureusemcnt  leur  op- 
|K>»er  un  seul  drcadnou^'lil  dans  la  mer  Noire 
•  I  1.1  mi|m'i  inrit*'  passera  donc  à  la  flotte  otlo- 
iiiiitt .  I  .iitt  (|u'olle  la  possédera,  nous  ne  pour- 
rons pa»  attaquer  les  Détroits.  Cette  situation 
ne  changera  que  |)endaiit  l'été  de  19 15,  à  la 
<  oridilioii  toutefois  que  la  (lotte  turque  n'ac- 
<|iiHrc  |H)int  de  nouveaux  navires,  ce  à  quoi, 
le  puflé  l'a  montré,  il  n'y  a  même  pas  d'obs- 
l.ii  le<»  nnancicrs.  firàce  au\  mesures  énergi- 
<|iii-<<  prises  \M\r  rAïuiraulc,  on  est  parvenu  ù 
hâter  tellement  la  construction  de  nos  dro- 
ndiioughts  sur  les  chantiers  de  la  mer  Noire 
qu'on  peut  compter  que  {'Impératrice  Marie  cl 
\  Aiejrandre  III  seront  pn^ts  le  i"  juin  el  le 
\"  septemhrc  de  191 5  au  lieu  de  19 16  comme 
il  riait  niar(|ué  dans  les  contrats.  Ayant  rap- 
pelé (pie  l'on  pense  généralement  que  les 
«Ireadnoughtfl  lurcs  sont  su|)érieurs  aux  nôtres 
pour  le  comlial.  Nenioukov  dit  qu'iU  n'ont 
pan  en  réalité  une  grande  supériorité.  11  est 
\raî  qu'ils  ont  une  artilleriede  i3|)ouce8  i/a 
(3^  cm.)  tandis  que  len  nôtres  n'en  ont  qu'une 
<lc  13  (.'k>  cm.),  de  Horte  qu'à  tir  égal  les  Turcs 
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auniimt  une  supiTiorilé  incrtnlrstablc,  mais  la 
llolle  lurquc  est  munie  de  munitions  anglaises 
qui  sont  beaucoup  plus  faibles  que  les  nôtres 
à  calibre  ^gal,  de  sorte  que  l'on  peut  espérer 
((ue  les  deux  drcadnoughls  turcs  seront  plus 
ou  moins  égales  par  la  mise  en  service  de 
V Impératrice  Marie  et  de  VA  lexamlre  III  en  1 9 1  '>. 
La  supériorité  nous  sera  alors  donnée  ]y,\r  \r 
ixîslc  de  la  flotte,  c'est  à-dire  par  les  quatre 
cuirassés  déjà  vieillis  (Panlcleimon,  loan  Zla- 
toousl,  EcstaJîY  et  Tri  Sviatitelia)  qui  ont  une 
supériorité  consittérable  sur  les  forces  dont 
les  Turcs  disposeront  avant  l'arrivée  de  leurs 
dreadnougbts.  A  la  fin  de  1915,  notre  flotte  de 
la  mer  Noire  sera  encore  renforcée  par  un 
troisième  drcadnought  du  même  type  (le  Ca- 
therine II)  et  en  1916  par  deux  croiseurs.  Enfin 
on  a  décidé  de  construire  un  quatrième  dre- 
adnougbt  de  même  type  que  les  autres,  il  doit 
être  prêt  en  1917  et  compléter  la  formation 
d'une  brigade  de  dreadnougbts.  Outre  ce  qua 
trième  dreadnought,  on  a  encore  résolu  de 
construire  2  croiseurs,  8  torpilleurs,  et  0  sous- 
marins  qui  seront  prêts  en  19 17.  La  propor- 
tion dans  laquelle  notre  domination  sur  la 
mer  Noire  sera  alTermie  par  ces  navires,  dé- 
pend des  armements  ultérieurs  tant  des  Turcs 
que  de  nous.  Le  programme  turc  prévoit  l'ac- 
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«|ui-i''         ^     r    T  r,i,  p|  (|p  ,2  tnrpil- 

leur>     !       ...  1:    .      .ili^nlioM    f^t    »>!>li! 

rellemcnt  lr^«  Inr^rtninc.) 

[fie  ministre  <lc  la  marine  annonce  qite 
rn<tmini$ttrii(inn  de  la  marine  a  l'intention 
«le  renforcer  encore  consi(l«!^rablenient  notre 
nf»t(e  dons  les  années  suivantes  par  la  forma- 
lion  <\'uv  "de  drc  '  lits 

romplHt  !..  ..:   ;  —  :.av  des  pj.^..    .  — 

1^  Conférence  accueille  celle  communication 
avec  une  grande  satisfaction  et  souhaite  que 
•i.'i  milisation  ait  lieu  le  plus  tAt  possible.  — 
l.e  mini!«tre  de  la  marine  expose  alors  pourquoi 
>n  n'est  pas  arrivé  à  empêcher  cette  cession 
I  Iti  Tunpiie  du  Rin  dr  Janeiro,  si  ennuyeuse 
j'Oiir   nous,    l/administration    de    la    marine 

•  vait  soulevé  la  question  de  son  achat  parla 
ISti--i>    fil. lis  ensuite,  elle  fut  informée  par  des 

'  ■■    *>  que  le  vaisseau  ne  serait  pas 
istration  de  la  marine  rst  ac- 
tuellement  très  soucieuse   de    ne  pas   laisser 

•  .i«'''or  diiiiH   !••«  in;«ins  de  In   Tur^piie  d'autren 
:  .  1. In. Il   IiIh  (pi'ille  pourrait  acheter.  D'après 

inents,  le  gouvernement  arirentln 
'être  h   vendre  le /*  et 

Il  i.iil  rnnstniire    .tux    I 
I  «nenl  <'liilien    Hcruil  au-  .>, 

à  vendre  deux  dreadnouf^hls  du  type  Atmirante 

7 
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Latorre.  En  l'obsciice  d'autre»  unités  à  vendi-c, 
leur  acquisition  empt'chcrait  un  nouveau  ren- 
foreeinent  de  la  Hotte  tur«|ue  et  ai)ré<^erait  la 
reconstitution  de  noire  Hotte.  S.  M.  a  approuvr 
ces  consJjIrratioiiH  et  a  ordoiin»;  d'acheter  Ir-* 
dreadnoughls  qui  se  vendront.  Les  moyen<* 
peuvent  en  être  obtenus  sur  l'article  117.  Les 
dreadnoughts  qui  seront  achetés  formeront  le 
noyau  d'une  nouvelle  escadre  de  la  Méditer- 
ninée  dont  la  tâche  stratégique  sera  de  com- 
])enser  la  supériorité  de  la  flotte  turque  sur 
notre  flotte  de  la  mer  Noire.  —  Giers  exprime 
sa  satisfaction  de  cette  résolution.  —  Sazonov 
l'approuve,  et  fait  remarquer  l'imiiortance  que 
peut  avoir  l'apparition  de  nos  navires  dans  la 
Méditerranée  en  détournant  les  forces  turques 
de  la  mer  Noire.  —  Giers  s'étend  sur  la  gi-ande 
force  morale  que  l'acquisition  des  deux  dre- 
adnoun^hls  a  donnée  aux  Turcs.  —  ï*e  ministre 
de  la  marine  remarque  que  les  Turcs  ne  se 
familiariseront  pas  tout  d'un  coup  avec  des 
vaisseaux  aussi  compliqués  que  les  dre- 
adnoughls  actuels,  ils  ne  pourront  pas  les 
diriger  sans  l'aide  d'étrangers  et  il  faut  au 
moins  trois  mois  pour  apprendre  à  commander 
de  tels  navires.] 

3.  Chemins  de  fer  du  Caucase.  [Jilinski  dit 
que  la  défense  nationale  exige  que  l'on  cons- 
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t'- :tt<^c  aussitôt  que  possible  un  chemin  de  fer 
IX  tTsanl   le  Caucase.    Tant  que  i;&   ne  sera 
|Wi»  fait,  notre  armée,  en  cas  de  guerre  sur  la 
frontière    tiiniiie,    n'ntira   pas  de  communica- 
iiuns  satisifaisunte:»  as  oc  l'arrière.  La  ligue  de 
la  mer  Noire  ne  peut  remplacer  le  Transcau- 
<ii  et  est  au  plus  un  palliatif  :  elle  peut  être 
I  iiite   de    la    mer  et   débouche  à   Souram 
I    >Mt>   façon  qui  lui   fait  perdre   beaucoup  de 
son  utilité.  La  construction  d'une  ligne  trans- 
(Miicaiieaoe  est  d'ailleurs  indispensable  pour  la 
mobilisalion  des  troupes  du  Caucase  qui  est 
très  lente  acluellcment.   Comme  en  cas  d'at- 
taque contre  Constantinople,    on    ne    |)eut  se 
dispensrr    T   "nquer  sur   la   frontière  turque, 
la    con>:  »    du  Trunscaucasien    doit  èlrc 

comprise  parmi  i  -  ih>  -ures  préparant  l'attaque 
tonlrc  le  Bospli'i  ' 

[Le  prince  TiuiilM  t/koï  fait  remarquer  que 
des  comliats  sur  la  frontière  russo-turque  peu- 
vent résulter,  soit  d'un  combat  vers  les  Détroits. 
M>it  de  troubles  en  Arménie.  La  construction 
du  Transcauca»ien  diminuera  le  danger  que 
présente  pour  nous  la  construction  de  chemins 
<lc  fer  dans  les  provinces  turques  voisines  du 
<  Caucase.  Interdire  d'y  construire  des  chemins 
de  fer  n'est  plus  possible.  Nous  avons  dû  con- 
sentira la  construction  d'un  réseau  de  chemins 
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ilo  fer  on  ARÎc-Mincurc  el  h  reprendre  en  mainn 
nous-mt^mes  la  construclion  des  chcminR  de 
fer  de  U  ronc  fronli6rc.  Ln  raison  cxi|^o  que 
nous  terminions  la  construction  du  Transcau- 
casien  avant  que  les  chemins  de  fer  turcs  arri- 
vent à  notre  frontière.] 

[Jilinski  dit  qu'outre  le  Transcaucasien,  il 
faut  encore  quelques  clicmins  de  fer  strut**- 
giques  dans  le  Caucase:  i"  rétablissement  tle 
deux  voies  sur  la  ligne  Tiflis-  Kars-Surykamych- 
Karaourgan  (frontière  turque)  ;  on  est  en  train 
de  l'exécuter  ;  2"  la  ronstnution  d'm  "  ne 
allant  de  la  station  de  Mikliaïlovo  (l'i  ^  u- 
ram)  jusqu'à  Kars  (par  Borjom)  ;  elle  aurait 
un  embranchement  jusqu'à  Olty;  3"  une  ligne 
de  Batoum  à  Kars  présenterait  de  l'utilité  ;  il 
semble  d'ailleurs  que  des  particuliers  soient 
prêts  à  l'entreprendre.] 

La  Conférence,  avant  de  se  séparer,  chargea  le 
ministre  des  affaires  étrangères  de  soumettre  ù 
l'approbation  de  l'Empereur  les  projets  préconisés. 
Celui-ci  s'acquitta  de  cette  conmiission  à  Tsarskoe 
Solo  le  a3  mars/5  avril  iQiii.  l/Empereur  écrivit 
sur  le  procés-vcrbal  de  la  Conférence  :  J'approuve 
complètement  ces  conclusions. 


prnLiÉ.>    rvn    i  r>    nniriiFvjK 


S4.  —  Tentative  de  réconcilier  la  Bulgarie  et  la 
Serbie,    n    ^ij  . 

Îs  5  aoAt,  l'Autriche-Hon^rie.  déjà  en  guerre 
i  .    <    .        ,        •     .       V  ■     ■■   ;     V  '     ,  la 

■     ■• ■     ^.lil 

M)utenu  la  Serbie  que  par  ses  bons  ollices  diploma- 
tiques ;  a\     *   '  '    mt^uie  ennemi,  elle  dut 
jM»n>fr  '^  '      i      .  lifier  la  cause  commune, 
l  ne  att.ique  de  la  Bulgarie  contre  la  Serbie  était  à 
'  ;      '        -   r  In  Turrjir     '        '    '  nt 
inait  des                                               lilê 
•'  la  hu9sie.  D'autre  part,  la  Koumanie  était 
iiiice  d«  l'Autriche.  On  ne  pouvait  compter  que 
'Il  la  Grèce  pour  aider  la  Serbie  en  cas  d'altaquo 
re,  et  il  u'*'- (ait  pas  certain  que  l'arméo  grecque 
,       -auver  la  Serbie  attaquée  de  deux  côtés.  Sazonov 
jM  ii^.t  donc  faire  une  chose  prudente  en  cherchant 
lier  la  Serbie  et  la  Bulgarie  sur  la  base  du 
.-   *9»3    ''   ■••v..>j  en  ^^nséquencc  le  aS  juil- 
1'  t  .1  aoAt  le                 une  suivant  au  chargé  d'af- 
faires de  Russie  en  Serbie  : 

Faites  la  cominunicalion  AuivantcàPachiUii  : 
\   rheur<>  actuollc,   il  faut   laisser  de  côté  les 
petits  calculs  el  agir  nrsolument  el   vile.  Par- 
tant de  ce  point  de  vue.  nous  croyons  que  hi 
»«>(>énition  de  la  Bulgarie,   indt^pendammcnt 


du  résultat  de  Iti  ^'ueno.  ne  pcul  t^lre  assuré»' 
(juc  si  [on  lui  reniol  inaiiiU'nnnt  Ichlip  ri 
kotcliana  avec  le  territoire  jusqu'aa  Vardar. 
En  cas  de  guerre  victorieuse,  la  Bulgarie  rece- 
vrait le  territoire  désigné  comme  contesté  dans 
l'art.  2  de  l'annexe  secrète  à  la  convention 
serbo-bulgare  du  29  février  1912  depuis  le 
mont  Golem  (au  nord  de  Kriva-Palanka)  jus- 
qu'au lac  d'Oklirida  y  compris  Slrouga. 

Si  la  Bulgarie  voyait  des  diffîcultés  à  inter- 
venir par  les  armes,  mais  observait  une  neu 
Iralilé  loyale,  elle  pourrait  être  récompensée 
par  Kolchana  et  Ichlip  avec  le  territoire  jus- 
qu'au Vardar,  mais  seulement  en  cas  de  guerre 
victorieuse.  La  Serbie  en  remellrail  l'engage- 
ment à  la  Russie  «l  (•cllc-ri  le  remcHrail  à  la 
Bulgarie. 

En  faisant  celle  comnninicalion,  dites  à 
Pachitch  notre  point  de  vue  général  :  Nous 
commençons  une  guerre  qui  exige  la  tension 
de  toutes  nos  forces.  Elle  a  été  causée  par  la 
défense  que  nous  avons  prise  de  la  Serbie. 
.\vec  l'aide  de  Dieu,  elle  conduira  à  l'acconi 
plissement  de  nos  idéals  nationaux.  La  Russie 
est  certaine  que  le  Gouvernement  serbe  ira 
sans  hésitation  au  devant  de  son  désir  sacré  de 
rétablir  la  fraternité  des  peuples  et  avant  tout 
des  Serbes  el  des  Bulgares.  Les  sacrifices  que 
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la  Serbie  doit  faire  i>our  cela  ne  sont  pas  com- 
parables avec  ceux  que  doit  faire  la  Russie.  Il 
va  de  sot  que  les  ooiulitions  communiquées  à 
Parhileli  ne  doivent  pas  être  communiquées 
aussilùt  aux  Bulgares.  Nous  avons  seulement 
l)eaoin  d'un  consentement  prompt  cl  catégo- 
riipie  du  Couveruemenl  serix?  à  donner  ù  la 
Russie  de  pleins  pouvoirs  pour  commencer  les 
néj^ociations  sur  les  buses  indiquées  ci-dessus. 
Nous  (onsidérerions  comme  absolument  per- 
nicieu»e  loule  hésitation  à  l'heure  actuelle. 

I  '  lin   a'i  juilU'l/t»  .loiU   n»i4.  le  chargé 

ilan.i..  ^.- SiraiiiHinnnii  Irlt'trrnphiait  do    Nich 

n  SaionoN 

Informé  du  contenu  de  votre  télégramme, 
Pachiich  m'a  dit  qu'à  son  profond  chagrin  il 
ne  pouvait  absolument  pas  me  donner  la 
plus  |M:tite  illusion  au  sujet  de  l'opinion  de 
ses  colh'^gucs  du  Cabinet  concernant  le  plan 
If  vous.  Ils  ne  le  compren- 
,i:  :.:  ,^  .  i.  - ..  L  convaincu,  car  ayant  cf- 
ileuré  avec  ses  plus  proches  amis,  ceux  sur 
lesquels  il  compte,  la  question  d'attirer  la  Uul- 
j^.  ..;,.    !..  I  ..^  .M/.  ,.„  |„j  donnant  des  eompen- 

.  il  s'est  heurté  au  refus  le 
plus  décidé.  Ils  le  fondent  sur  les  considéra- 
tions suivantes  :  la  position  de  la  Bulgarie  est 
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telle  qu'elle  ne  peut  agir  contre  la  lliissic  sans 
risquer  son  cilstcnce.  La  Grèce  cl  la  Houmanio 
f^aranlissent  la  Serbie  contre  U*  danger  d'éln* 
attaquée  dans  li*  dos  par  la  Bulgarie  cl  cellr 
dernièrt?  en  a  viv  informée.  Qnoi(|uo  les  rap 
portfl  de  la  Tur(]uie  et  de  la  Bulgarie  dans  les 
derniers  temps  se  soient  coiisidcrabloment 
améliorés,  il  n'en  subsiste  pas  moins  entre  eux 
un  manque  de  confiance  inetravable.  Le  gou- 
vernement bulgare  actuel  voit  les  fautes  du 
précé<lenl.  mais  n'en  accuse  pas  tant  les  Serbes 
que  Guecbofl'  et  DanelT.  Au  sujet  des  senti 
incnts  réciproques  des  deux  peuples  slaves 
voisins,  il  faut  craindre  de  faire  coopérer  deux 
armées  qui,  il  y  a  un  an,  luttaient  avec  achar- 
nement l'une  contre  l'autre  ;  de  plus  l'impres- 
sion que  produira  sur  l'armée  serbe  la  nouvelle 
d'une  cession  de  territoire  à  la  Bulgarie  m 
échange  de  son  concours  actif  (que  cette  armée 
ne  désire  pas)  échappe  à  toute  prévision  et 
pourrait  ôlre  funesle  aux  forces  morales  do 
l'armée.  Pachitch  croit  qu'il  est  infaillible  que 
l'on  arrivera  prochainement  à  un  rapproche 
racnt  avec  la  Bulgarie.  Il  considère  comme 
indispensable  de  récompenser  la  neutralité 
«  bienveillante  »  de  la  Bulgarie.  La  Bussie 
pourrait  lui  déclarer  que  dans  le  cas  d'obser- 
vation  loyale  de   la   neutralité,  si  la  guerre  a 
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une  issue  licureiii^e.  la  Serbie  lui  concédera  un 
tcrriloire  dont  les  li miles  exactes  ne  peuvent 
«^tre  Uétcrniinéos  uclucllemcnt.  Excluf^ivemonl 
|>our  la  fornialion  de  V.  K.,  Pachitch  me  con- 
Ita  les  traits  généraux  de  la  nouvelle  frontière 
qu'il  projette  |>our  la  Bulgarie  :  la  Urcgalnitza 
(avec  Iclilip  el  Uadovichte  aux  Bulgares),  puis 
au  sud  de  reinbi^xichure  de  la  Loukovitza  dans 
la  Bregalnitxa.  le  long  de  la  ligne  de  sépara- 
tion des  eaux  la  plus  proche  du  Yardar  du 
c6lé  oriental.  Pachitch  sait  que  le  gouverne- 
mont  roumain  observe  avec  iii(|uiétude  les 
rapports  serbn  bulgares  et  préférerait,  si  c'était 
nécessaire,  r  au  traité  de   Bucarest  des 

changement  ...  iuunun  avec  tous  les  signa- 
taiivs.  sans  exclure  la  possibilité,  pour  apaiser 
délinitivement  la  Bulgarie,  d'obtenir  pour  elle 
des  cessions  d'autn^s  que  du  («ouverncment 
serbe.  Celle  dernière  particularité  aurait 
l'énorme  signification  d'alléger  considérable- 
ment sa  responsabilité  devant  l'opinion  pu- 
blique. Je  dois  ajouter  à  ceci  que  mon  inipres- 
nion,  lors  de  mes  dernières  conversations  avec 
Pachitch,  a  été  que  si  la  Serbie  obtenait  la 
Bttsnie  et  une  issue  Mur  rAdriati(|ue,  elle  pour- 
rait céder  davantage,  mais  qu'elle  ne  |M'ut 
maintenant  faire  aucune  déclaration  là-dessus. 
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25.   —    Convention   Pusso>roumaine   de    1914. 

(«-7»-73(7l). 

Note  adressée  au  ministre  de  lioumanie  en  Russie 
{Ttarskoe  Selo,  18  septembre/ 1"  octobre  i9ift). 

r'IOMME  Buile  à  nos  conversations,  j'ai  l'hon- 
À  ncur  de  vous  faire  la  déclaration  suivante  : 

La  Russie  s'cnfra«.'e  à  s'opposer  à  toute 
atteinte  au  slalu  quo  territorial  de  la  Kouinanic 
dans  tes  frontières  actuelles.  Elle  s'oblige 
également  à  reconnaître  à  la  Hotimanie  le 
droit  de  s'annexer  1rs  portions  de  la  monarchie 
auslro-hongroise  liahitc^'cs  par  des  llomnains. 
Pour  la  Bukovine  le  principe  des  nationalités 
servira  de  base  à  la  délimination  des  terri- 
toires annexés  par  la  Russie  et  la  Roumanie. 
Cette  délimitation  sera  effectuée  après  des 
constatations  faites  sur  les  lieux.  Pour  cela, 
une  commi.ssion  interadministrative  sera 
nommée  et  elle  recevra  des  instructions  pleines 
de  l'esprit  conciliant  dont  sont  animés  les  deux 
gouvernements. 

La  Roumanie  peut  occuper  les  territoires 
ci-dessus  mentionnés  quand  elle  le  jugera 
bon.  —  La  Russie  s'oblige  à   faire  approuver 
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pnr  '  -    -'"-V  t»  de  Londres  et  de  Piris  le«  Ins- 
Ini  ssus. 

Il  est  enleiiilu  que  la  présente  déclaration 
svru  leniif  serrMe  jusqu'au  moment  où  la 
Koumanie  aniiovora  les  territoires  qui  \  sont 
mentionnés^. 

Le  même  jour.  M.  Dianiandi.  ministre  de  Rouma- 
nie, accusait  réception  de  cette  lettre  ;  il  ajoutait  : 

En  échange  de  cette  déclaration,  je  suis  an 
iorisé  par  M.   Bratiano,  président  du  Conseil 
dos  ministres  de  Houmanie,  à  vous  dire  que  la 
Roumanie  s'engage  de  son  côté  à  garder  une 
neulnlit4*  '•■    à    l'égard    de    la    Ru-i 

jusqu'au  m  où  elle  occupera  le»  piuii 

de  b  monarchie  austro-hongroise  habitées  par 
des  Roumains. 


Si  Mt.  —  Accord  au  sujet  des  Détroits. 
(Pronit.  io/>S  nov.  I9i7(*))- 

Vote.  7»  Le  19  février/4  mars  1910,  le  minis- 
tre des  afTaires  étrangères  remit  aux  ambassa- 


(')  Cmttt  pi^c*  et  plu»i4>ur«  autm  qiM  août  <kMinon»  plu» 
loin  -•  :  -WUcompriM»  par  Im  BolcbeviU  dam  l«  9*orMilt. 
•l'i  aAoM  orlffinc  qu»  Im  doeaBeot*  dont   It  m? 

i'Hi,,-.^     .\.>ua  Indlquona  pour  cliaruiM  le  nuniM»  d«  la 
/'r«rda  MMiuel  dit  •  Hi  «mpmnlé*. 
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àeun  de  France  el  de  Graude-BreUgno  un 
mrmoraiulum  où  ('•lait  exposé  le  dé«ir  d'unir 
à  la  Russie,  en  cas  de  succès,  les  lerriloires 
suivants  :  la  villr  de  Conslaiiliuoplo,  le  rivage 
occidenlal  du  Hospliore,  la  mer  de  Marmara 
€l  les  Dardanelles,  la  Thrace  méridionale  jus- 
qu'à la  ligne  Enos-Midia,  la  côte  de  l'Asie 
Mineure  entre  le  Bosphore,  la  rivière  Sakaria 
cl  un  point  à  déterminer  plus  tard  sur  le  golTr 
d'Ismid  :  les  îles  de  la  mer  de  Marmara  el  les 
îles  d'imbros  el  de  Ténédos.  Les  droits  de  la 
France  el  de  l'Anglelerrc  dans  les  territoires 
ainsi  délimités  resteraient  intacts. 

Les  Gouvernements  français  el  brilanniquc 
donnèrent  leur  consentement  sous  condition 
de  terminaison  heureuse  de  la  guerre  et  de 
satisraction  de  toute  une  série  dp  prétentions 
françaises  et  anglaises  dans  l'Empire  Ottoman 
cl  ailleurs. 

En  ce  qui  concerne  la  Turquie,  ces  préten- 
tions étaient  : 

La  déclaration  que  Conslantinople  serait  un 
port  franc  pour  le  transit  des  marchandises  ne 
venant  pas  et  n'allant  pas  en  Russie  et  la  liberté 
du  passage  par  les  détroits  pour  les  navires  de 
commerce; 

1^  reconnaissance  des  droits  de  l'Angleterre 
el   de    la    France    dans    la    Turquie    d'Asie, 
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api  talion  pn'risp  par  vole  d'à crord 

pai;.,  !"•    ï'   l"i:mr«*.  1*  \n^'l«'(frn^  et  la 

Russit 

I^  mninlicn  i\c^  iJciix  SointH  miisulmans  et 
dr!'  '  rsous  un  gouvernement  musulman 
îno  iiit  ; 

L'incluKÎon  dans  Iq  sphère  d'influence  an- 
^.'laisc  de  la  zone  neutre  «'tablie  m  IVtjio  par 
Taccortl  do  1907  entre  l'Angleterre  cl  la  llussic 

En  acceptant  ces  demandes  d'une  façon  géné- 
rale, le  (jouvernement  russe  fit  cependant 
queJqties  réserves  : 

Dans  le  but  de  formuler  nos  désirs  au  sujet 
des  Lieux  Saints  musulmans,  il  serait  néces- 
saire de  pn'cJHer  dj'^s  maintenant  s'ils  restent 
sous  la  suzeraineté  dv  la  Turquie,  le  Sultan 
conservant  le  titre  de  Calife,  ou  si  l'on  se  pro- 
pose de  créer  de  nouveaux  Etals.  D'api-ès 
nous,  il  serait  souhaitable  de  séparer  le  Califat 
de  la  Turquie.  En  tout  cas  la  libcrlé  de  pMe- 
rinage  doit  être  assurée  ; 

Tout  en  consont^inl  à  l'inclusion  de  la  zone 
neutre  de  la  Perse  dans  la  sphère  d'influence 
nngtaite.  le  Gouvernement  nisse  considère 
cependant  comme  équitable  de  convenir  que 
les  ■  '  ^    ..Ml        !Icspaban    et   de    lezti 

sei'  M    et  (pie  la   portion 

de  zone  neutre  qui  s'enfonce  comme  un  coin 
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rnlrc  les  fronlièros  rusttc  et  afghane  cl  louche 
ù  la  fronlière  russe  à  Zoulfagar,  sera  comprise 
dans  la  spll^^c  d'innuence  russe  : 

Le  Gouvernement  russe  considère  comme 
désirable  que  la  question  de  rAr^linnistiin 
septentrional  conligu  à  la  Hussic  soit  réglée 
conformémenl  aux  désirs  exprimés  par  lui 
lors  des  pourparlers  de  191/4. 

Quand  l'Italie  prit  part  à  la  guerre,  iio.>  «!<  -lii» 
furent  communiqués  au  Gouvernement  italien 
cl  il  y  donna  son  consentemenl  sous  condition 
d'une  heureuse  terminaison  de  la  guerre,  de 
la  satisfaction  des  prétentions  iUilicnncs  en 
général  el  de  celles  en  Orient  en  particulier, 
cl  de  la  reconnaissance  par  nous  à  l'Italie  dans 
les  territoires  qui  nous  seraient  cédés  de  droits 
égaux  à  ceux  de  la  France  et  de  l'Anglelcrre. 


25  '«T.  —  Alliance  entre  TEntente  et  l'Italie. 

{l'roi'dii,  iâ/j8  novembre  19» 7) 

PAR  ordre  de  son  gouvernement,  le  marquis 
Imperiali,  ambassadeur  d'Italie  à  Londres, 
a  l'honneur  de  communiquer  à  Sir  Ed.  Grey  el 
à  MM.  Cambon  el  de  Benckendorfr  le  mémo- 
randum suivant  :] 


I 
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AH.    f.  '  ivcnlloii  miliUiii-c  devra  elrc 

conclue  i m  1 :.incnl  entre  les  *> ta ts -majors 

fféiiéraux  de  Fiunce,  de  Grando-Hrelagne,  de 
Hus»ie  cl  d'Italie  :  cette  convention  fixera  le 
niininiuin  de  forces  inilitnircs  que  la  Russie 
«levn»  employer  contre  l'Autriche  Hongrie  si 
celle  dernière  voulant  diriger  toutes  ses  forces 
contre  l'Italie,  la  Uussic  se  décidait  à  attaquer 
priiicipalement  l'Allemagne.  Cette  convention 
réglera  également  les  questions  relatives  aux 
ormielices,  pour  autant  que  par  leur  nature 
ils  sont  compris  dans  la  splicre  du  conimaii 
demcnl  suprt^me  des  armces. 

Art.  "2.  De  son  cùté  l'Italie  s'engage  à  faire 
i'»i*  <-  tous  les  moyens  à  sa  disposi 

{it>u. .1  avec  la  France,  la  Cirande-Bre- 

(agne  et  la   Hussie  contn*   les   Puissances  qui 
leur  font  la  guerre. 

Art.  '.i.  I  *"  ("S  inuiiliiiios  delà  l  i.nmil 
de  la  tjraii  >  'gnc  devront  coopérer  éner- 
giquemenl  avec  Tllalie  jusqu'au  moment  où  la 
flotte  autrichienne  sera  anéantie  ou  jusqu'au 
moment  de  la  conclusion  de  la  paix,  tne  con- 
vention maritime  devra  élre  conclue  immé- 
diatement dans  ce  bul  entre  la  Franco,  la 
t  '     !      '  M  rilalie. 

la  [>aix  future,  l'Italie  devra 
oUenir  :  lo  Trentin»  le  Tyrol  méridional  dans 
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sa  limite  naturelle  qui  pnrnll  (^In»  le  llrenncr. 
la  ville  (le  Triestc  et  stcs  environs,  le  roui të  de 
fînritx  nvcc  Gradiscn,  toute  l'Istrie  jusqu'au 
Quarnero  (y  compris  Voloëca)  et  les  îles 
isirienues  de  Clierso  el  de  î.nssiti  nver  1rs 
|)ctitc8  fies  de  IMavnik,  Lliiia.  Caiiidoli,  Palax- 
zuola,  San  Pielro  Nerovio,  Asincllo  cl  Gruica, 
avec  les  Ilots  voisins. 

Bemnrqne  1.  Comme  coniplcrncni  .»  ..  qui 
est  dit  à  l'art.  /|  ci-de8.sus.  la  frontière  passera 
par  les  |M)ints  suivants  :  depuis  le  sommet  de 
rUmbrile  dans  la  direction  du  nord  p  m"  i 
Slelvio  et  cusuilc  jusqu'à  la  ligne  de  ,  ,. 
des  eaux  des  Alpes  Rliéliques,  d*où  elle  ira 
auxsourcesdes  rivières  Adifreet  Eisak.  Ellccon- 
tinucra  ensuite  {sic)  par  les  monis  (sic)  Heschen 
et  Brenner  et  par  les  sommets  [des  Alpes]  de 
rOEtz-  et  du  Zillerllial,  puis  descendra  vers  le 
sud  et  coupant  au  mont  (sic)  T<»l)lacli,  attein- 
dra la  frontière  actuelle  de  la  Cai  inlhic  sur  les 
Alpes.  Suivant  celle-ci,  elle  ira  jusqu'au  mont 
(sic)  Tarvis,  puis  passera  par  la  ligne  de  partage 
des  eaux  des  Alpes  Juliennes  à  travers  les  monts 
Prédil,  Mangart,  Triglav  et  les  cols  de  IV»<ll>erda. 
de  Podiansko  eld'ldria.  De  là,  la  frontière  ira 
dans  la  direction  du  sud-est  jusqii'au  Schnce- 
bcrg  de  façon  à  ce  que  le  bassin  de  la  Save  et 
de  ses  affluents  reste  exclu  du  territoire  italien; 
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Du  Schnerl»crpr,  la  f^on!i^rc  se  dirijrfra  vers  ta 

•  Aie  de  façon  h  comprendre  Castiia,  Malulje  el 
Volosca  dans  le  territoire  italien. 

AH.  5.  L'Italie   obtient    (également   la   pro- 

>ince  de  Dalniiilie  telle   ([u'elle    est    actiiolle- 

ment.  y  compris  au  nord  Lis.sarik»  et  Trebinje. 

l  au  sud  tout  son  territoire  jusqu'à  une  ligne 

parlant  du  rivage  au  cap  Planka  et  se  dirigeant 

vers  l'csl  par  la  ligne  de  fwirtage  des  eaux,  de 

façon  à  ce  que  le  territoire  italien  comprenne 

t  )ute9    les    vallées    formées    par    les    rivières 

'!   '         'i  mt  i\    Scbeniro,    telles  que  le  Cirola, 

I     !       !     «'l  la  Uutisnica  avec  tous  leurs  aflluenls. 

I/Italio  recevra  également  toutes  les  Iles  au 

iDrd  cl  à  l'est  des  cj^tes  de  la  Dalmatie.  en  coni- 

lençant  au  nord  parles  lies  Pn^nuda.  Selve, 

!  Ibo,  Skerda.  Maon,  l*ago  et  Puntadura.  etc.,  el 

•  ri  allant  au  sud  jusqu'à  Meleda,  puis  les  Iles  de 

T>u«i.  Ijssa.  Lésina.  Torcola,  (!ur- 

•  l  l^gosta  avec  tous  les  écueils  el 

lots  qui   le«  avoisinenl.  el  l'tle  de  Pclagosa. 

mais  h  l'exclusion  des  lies  Zirona  grande  el 

|iiccolo.  bua.  Solta  et  Rrazxa. 

Seront  neutralisés:  i)  tout  le  rivage  depuis 
!<•  cap  Planka  au  nord  juHqu'i  l'extrémité  méri 
«lioiiiiU-  de  la  |>re«rprile  de  Sahbioncello  au  sud 
«>  coiiipriH  toute  cette  presqu'île)  ;  a)  la  partie 
du   rivage   commençant   à   un   point  situé  h 

S 
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lo  kil.  au  sud  du  cap  de  Ungusa  Vecchia  ci 
s'élendanlau  sud  jusqu'à  la  rivitre  Voiuftsa.  (!<• 
façon  que  dans  les  limites  de  celte  zone  neutie 
soient  compris  tout  le  golfe  de  Cattaro  avec 
ses  ports,  Anlivari,  Dulcigno.  Sun  Giovanni  di 
Medua  et  Durnzzo.  sans  que  par  là  les  droits 
du  Monténégro,  découlant  des  déclarations 
échangées  en  avril  et  en  mai  1909,  puissent 
élre  entravés.  Toutefois,  ces  droits  n'ayant  été 
reconnus  que  pour  les  possessions  actuelles  du 
Monténégro,  ils  ne  pourront  pas  être  étendus 
aux  terres  et  ports  qui  seraient  dans  la  suilo 
n'unis  au  Monténégro,  mais  toutes  les  restric- 
tions légales,  qui  concernent  le  port  d'Anlivari, 
auxquelles  le  Monténégro  lui-même  a  donné 
sa  complète  adhésion  en  1909,  demcureni  en 
vigueur;  3)  les  îles  qui  ne  seront  pas  cédées  ;i 
ritulie. 

Hemarque  2.  Seront  comprises  dans  les 
limites  de  la  Croatie,  de  la  Serhie  et  du  Monté- 
négro par  les  Puissances  de  la  Quadruple 
Entente  les  territoires  suivants  :  au  nord  de 
l'Adriatique  tout  le  rivage  qui.  commençant 
à  la  baie  de  Volosca  sur  la  frontière  de  l'Istrio. 
va  jusqu'à  la  frontière  septentrionale  de  la 
Dalmatie  et  comprend  toute  la  côte  apparte 
nant  actuellement  à  la  Hongrie  et  toute  la  cole 
de   la  Croatie,   le  port  de  Fiume  et  les  petits 


II 
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p.ri«  ,io  jiîovl  et  de  Gariopago,  avec  les  Iles 
ia,  Pervico,  Gregorio,  Kali  el  Arbe  ; 
^ur  l'Adriatique  mi'ridionale,  où  sont  inté- 
I  «'«isi^s  la  Serbie  et  le  MoHlént^ro,  toute  la  cAle 
It'puis  le  cap  IMaiiLn  jusqu'à  la  rivière  Drin 
iTec  les  importants  ports  de  Spalalo.  Raguse, 
l'.nttaro,  Antivari,  Dulcigno  et  San  Giovanni 
«li  Medua  et  avec  les  Iles  Zirona  piccola  et 
grande.  Buja.  Solta.  Brazza.  Jaklian  et  Cala- 
MH^lla. 

I  <  '    '     '^  ira/z<^  pourra  être  donné  h  un 

i  tj(  1  albanais  indépendant. 

Arl.  6.  L'Italie  reçoit  en  toute  propriété  Val- 

'    '    ^  i^no  et  un  territoire  sufTisamment 

i    ai  rendre  leur  défense  possible,  coin 

,  i  proximativenient  entre  la  rivière  Voiussa 

■AU   nord  et  à  l'est  et  allant  au  sud  jusqu'aux 

limitefl  du  cerele  de  Chimara. 

Art.  7.  l/halie,  obtenant  le  Trentin  et 
l'Istrie  par  l'article  4.  la  Dalmatie  et  les  Iles 
de  l'Adriatique  par  l'article  5  et  le  golfe  de 
Vallona.  devra,  en  cas  de  formation  en  Alba- 
nie d'un  |)ctit  l^tat  autonome  neutralisé,  ne 
pas  s'opiioscr  au  désir  qu'auraient  la  France. 
Ja  Grande  Bretagne  et  la  Russie  de  répartir 
entre  le  Monténégro,  la  Serbie  et  la  Grèce  les 
conOns  septentrionaux  ei  méridionaux  de 
l'Albanie.  La  côte  méridionale  de  celle-ci  depuis 
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la  frontière  de  la  province  italienne  de  Vallona 
jusqu'au  cap  Stylos  est  soumise  à  la  neutra- 
lisation. 

L'Italie  recevra  le  droit  de  dirig<-i  lr^  ulu- 
lions extérieures  de  l'Albanie  ;  en  tout  cas, 
elle  sera  obligée  de  veiller  h  ce  que  l'Alba- 
nie ait  un  territoire  surnsaniiiieiit  étendu 
pour  que  ses  frontières  toucbent  à  l'ouest 
du  lac  d'Oklirika  celles  de  la  Grèce  cl  de  la 
Serbie. 

Art.  8.  L'Italie  reçoit  en  pleine  propriété 
toutes  les  îles  du  Dodécanèsc  cprelle  occupe 
acluellemenl. 

Art.  9.  Ià\  France,  la  Grande-lJrelagne  et  la 
llussie  reconnaissent  le  fait  (pie  rilalic  est 
intéressée  au  maintien  de  Téquilibre  dans  la 
Méditerranée  et  son  droit  à  obtenir  en  cas  de 
partage  de  la  Turquie  une  part  égale  à  la  leur 
dans  le  bassinnle  cette  mer,  cl  spécialement  dans 
cette  partie  qui  touche  à  la  province  d'Adalia  où 
l'Italie  a  déjà  acquis  des  droits  particuliers  et 
des  inléréLs  expliqués  dans  la  convention  italo 
britannique.  La  zone  qui  doit  être  remise  à 
l'Italie  sera  [délimitée  avec  plus  de  précision 
en  temps  opportun  et  en  liaison  avec  les  inté- 
rêts vitaux  de  la  France  et  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Les  intérêts  de  rilalie  seront  également 
pris  en    considération  dans  le  cas  où  Tinté- 
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jfrilé  lorriloriale  de  la  Turt|uic  d*\sie  serait 
iiiainteiuir  par  les  Puissances  pour  une  ptViotle 
«le  temps  t^oignéc  et  s'il  ne  s'agissait  entre 
elles  que  d'une  délimitation  des  zones  d'in- 
r  Dans  ce  cas,  si  la  France,  la  Grande- 

i  ,  !!•  et  la  Hussio.  au  cours  de  cette  guerre, 
s'emparaient  de  provinces  de  la  Turquie  d'Asie, 
toute  province  contiguë  à  celle  d'Adalia... 
devra  être  laissée  h  l'Italie  qui  se  réserve  le 
droit  d'en  prendre  possession. 

\ri.  iO.  En  Lybie,  tous  les  droits  encore 
n'Hcrvés  au  SulUin  par  le  traité  de  Lausanne 
sont  reconnus  à  l'Italie. 

Sri.  il.  L'Italie  recevra  une  pari  d'indem- 
nité correspondant  à  ses  sacrifices  et  à  ses 
«•(Torts. 

Art.  1*2.  L'Italie  s'unit  à  la  déclaration  faite 
par  la  France.  l'Angleterre  et  la  Russie,  au 
sujet  de  la  n'mi««r  di*  l'Arabie  et  des  Lieux 
Siiinls  musulniiins  h  une  puissance  musulmane 
indépendante. 

Art.  t'A.  Kn  cas  d'extension  des  possession.^ 
coloniales  françaises  et  anglaises  aux  dépens 
de  l'Allemagne,  la  France  et  la  (îrande  Bn* 
tagnc  reconnaissent  en  principe  à  l'Italie  le 
droit  d'exiger  des  com'|>ensations  par  l'exten- 
sion de  ses  possessions  dans  rKr)llirée,  li* 
Somaliland,   la   Lybic  el   les  territoires  colo- 


niaux   voisins  des  colonies  françaises  et  an- 
glaises. 

Art.  là.  L'Angleterre  s'oblige  à  faciliter  à 
l'Italie  la  realiisalion  intmédiale  sur  le  murclu' 
(le  Londres,  à  des  conditions  avunlugeiise^. 
d'un  emprunt  d'au  moins  5o  millions  de  livres 
sterling. 

Art.  iC).  La  l'ianci'.  1  An^d«lcrre  cl  la  lUissic 
prennent  l'engagement  de  souti'uir  l'Italie  en 
ce  qui  concerne  la  non-admission  de  repré 
sentants  du  Saint  Siège  dans  quelque  démarche 
que  ce  soit  relative  ù  la  conclusion  de  la  paix 
ou  au  règlement  de  ({ueslions  liées  à  la  pré 
sente  guerre  ('). 

Arl.  16.  La  présente  convention  devra  être 
tenue  secrète.  En  ce  qui  concerne  l'adhésion 
de  l'Italie  à  la  déclaration  du  5  septembre  191  'i, 
cette  déclaration  ne  sera  publiée  qu'après  que  la 
guerre  aura  été  décl.néc  \\  ril;ili<'  on  par  rilalie. 


(*)  Le  t«((c  exact  de  l'art.  i&  est  le  tiiivant  : 
«t  La  France,  la  Grande-lirelagne  et  la  ftu»sio  appuieront 
rop]>ositinn  que  l'Halio  formera  à  loiilc  proptiHilioii  lendatil  ii 
inlrudiiire  un  représentant  du  Saint-.'»i«*ffe  dam  toute»  le» 
uégocialion»  |K>ur  la  paix  et  |M)ur  lo  règlement  de*  question» 
•oulcvéo  par  la  présente  guerre.  » 

(re»t  la  dilTércnce  dc^  deux  texte»  qui  a  permis  à  M.Soanino 
de  déclarer  —  non  sans  quelque  artifice  —  à  la  séance  do  la 
Chambre  italienne  du  i3  février  igif*.  que  le  Icxlc  entier  du 
traité  tel  que  l'avaient  publié  les  Bolchevik»,  et  que  venait  d. 
le  lire  le  député  Boviooe,  était  inexact. 
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[...  Les  rcprvsenUMiU  de  la  France,  de  la 
(irande-brela^rnc  et  de  la  Russie  expriment 
leur  plein  consenlement  à  ce  qui  est  dit  dans 
le  présent  meiuoranduin...  En  ce  qui  concerne 
les  articles  i,  a  et  3,  relatifs  à  Tenlcnte  des 
autorités  militaires  et  navales  des  quatre  puis- 
imnces,  rit«ilie  déclare  qu'elle  interviendra 
uclivement  aussitôt  que  possible,  et  en  tout  cas, 
pas  plus  tartl  qu'un  mois  après  la  signature  du 
présent  document.] 

Londres,  aG  avril  1915.  Signé  :  Sir  E.  Ghey, 
Cambon,  MARgcis  Imi-ehiau,  comte  Be.>ckkn- 
noarr. 


86.  —  Convention  secrète  russo-japonaise.  Oi*  3). 

1A  Russie  et  le  Japon]  pour  raffermir  les 
J  liens  d'étroite  amitié  établis  entre  eux  par 
les  conventions  secrètes  du  17/30  juillet  1907. 
du  21  juin/4  juillet  1910  et  du  uô  juin/8  juil- 
let 1912,  ont  convenu  de  les  compléter  par 
le^  articles  suivants  : 

I.  Les  Hautes  Parties  contractantes  recon» 
naissent  que  les  intérêts  vitaux  de  l'une  et  de 
l'autre  exigent  que  la  Chine  soit  préservée  de 
la  domination  |M)litique  d'une  tierce  puissance. 
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quelle  qu'elle  soil.  nourrissant  des  inlenlions 
initnicales  à  l'égard  de  la  liussicoudu  Ja|M>n  ; 
par  suite,  elles  s'obligeiil  à  l'avenir,  chaque 
fois  que  les  circunslanccs  l'exigeront,  à  enirci 
l'une  avec  l'autre  en  rapports  loyaux  et  roiidé> 
sur  une  pleine  confiance  |)our  prendre  on 
commun  les  mesures  suivantes  ayant  pour 
objet  de  rendre  imiM)ssible  rétablissement  en 
Chine  d'un  pareil  ordre  de  choses. 

2.  Si  à  la  suite  des  mesures  prises  d'un  com- 
mun accord  par  la  Itussie  et  le  Japon  sur  la 
base  de  l'article  précédent,  une  tierce  puissance 
déclarait  la  guerre  à  l'un  des  contractants, 
l'autre  devra,  sur  la  demande  de  son  allié, 
venir  à  son  aide  ;  chacune  des  Hautes  l^arlies 
contractantes  s'oblige  dans  le  cas  où  se  pro- 
duirait une  telle  situation  à  ne  pas  conclure 
la  paix  avec  l'ennemi  commun  sans  avoir 
obtenu  préalablement  le  consentement  de  son 
allié. 

3.  Les  conditions  auxquelles  chacune  des 
Hautes  Parties  contractantes  donnera  à  l'autn; 
Partie,  conformément  à  l'article  précédent,  son 
concours  armé,  et  les  voies  par  lesquelles  ce 
concours  devra  être  réalisé,  devront  être  con 
venues  en  commun  par  les  autorités  compé- 
tentes des  deux  puissances. 

/j.   L'une  et  l'autre  des   Hautes    Parties    ne 
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srr  !  '  _  ■  *  *"  11  Mtr  .<un  ai<le  armée  à  l'autre. 
C"r  l'arl.   2,    qu  autant   que   Ic:* 

alUé«  do  celle-ci  lui  donneront  des  ^ranties 
qu'ils  lui  fourniraient,  dans  la  mesure  de  leurti 
moyen*  mu»»  :»i.!«^  n'*i)ondant  au  sérieux  du 
conflit. 

5.  La  présente  convention  entre  en  vigueur 
11"  jour  de  sa  sii^nature  el  demeure  en  force  jus- 
quau  i/ii  juillet  lyai.  [Dans  le  cas  où  l'une 
des  Parties  ne  la  dénoncerait  pas  la  mois  avant 
IVxpirulion  de  ce  délai,  elle  restera  en  vigueur 
jusqu'à  une  année  apK*s  sa  dénonciation.] 

fi.  La  présente  convention  devra  rester  abso 
luuieut  secrète  pour  tous... 

IVtrograd.    20  juin/.'t   jtiillel   1915.  Signé  : 

S\/«i\OV,     M<)TU>0. 


91.       Ferdinand  de  Bulgarie  à  SavinskI.  ^.\'  oi>. 

Irrrac  eitrémement  afTectueuse  adressée  à  ce 
J  nlilli^tre  pléiiipolontiaire  de  Russie  h  Sofla  en 
1915.  lors  de  la  rupture  des  relations  entre  la 
Russie  et  ta  Bulgarie.  Le  roi  met  son  meilleur 
wag«»n  k  sa  disposition  pour  aller  jusqu'à  Rous- 
Icliouk  et  y  passer  I.1  nuit.  Un  adjudant-général 
l'accuiupagnera.  iSamedi  midi,  sans  date.) 
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98.   —    Plan   d'Alekséev    en    novembre   1915. 

(N-  u). 

Sazonov  aux  ambassadeurs  à  Paris,  Londres 
el  Home  {11/5^4  novembre  t9l5J. 

A  raison  de  rextrémc  dilTiculté  de  rompre 
la  résistance  des  Allemands,  tant  sur  le 
front  occidental  que  sur  l'oriental,  le  pénrral 
Ali'kst^cv  considère  comme  indispensable  de 
chercher  une  nouvelle  voie  pour  que  les 
Alliés,  toutes  leurs  forces  étant  réunies,  portent 
un  coup  décisif  à  notre  ennemi  sur  son  côté  le 
plus  vulnérable.  Pour  cela,  à  son  avis,  il  con- 
viendrait de  ne  laisser  sur  les  fronts  occiden- 
tal et  oriental  que  les  troupes  nécessaires  pour 
la  défensive,  puis  on  réunirait  rapidement 
dans  la  péninsule  balkanique  au  moins  dix 
corps  d'armée  anglo-français,  on  rejetterait  les 
Austro-Allemands  sur  le  Danube  el,  conver- 
tissant la  Serbie  en  base  pour  les  opérations 
ultérieures,  on  développerait  une  offensive  sur 
Huda{>est.  De  notre  coté,  dix  corps  russes  au 
moins  entreprendraient  sinmltanément  une 
offensive  sur  Budapest  pour  donner  la  main 
aux  Alliés.    Ce  mouvement  concerté  permet- 
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trait  aux  Italien»  dans  le  même  temps  de 
s'avancer  sur  Vienne  {Mandant  que  les  Serbes 
garderaient  l'arrière  contre  les  Bulgares.  Le  suc- 
cès d'une  pareille  offensive  pourrait  non  seulc- 
m  '  'lalnerenQn  la  Grèce  et  la  Houinanie, 
m  '  ore   donner  défmitivemenl  un  tour 

nouveau  à  la  guerre  à  notre  avantage. 

Veuillox   porter  ceci   absolument  confiden- 
tiellement à  la  connaissance  du  Gouvernement 
français  (etc.)  et  lui  exprimer  l'espoir  que  le 
plan  du  général  Alekséev  obtiendra  l'approba 
lion  générale  et  une  prompte  réalisation. 


29    —  La  France  demande  des  troupes  russes. 


l.f  prince  N.  Koudachev  à  S.  D.  Smonov  (du 
tiuartirr-^inéral  impérial,  te  1/lù  décembre 

"%  r  Paul  Doumeresl  venu  hier  de  Peirogfad. 
^\X  «lia  eu  l'honneur  d'être  invité  ù  la  table 
impériale  et  d'être  reçu  en  audience  privée  i>ar 
-  M  \près  l'audience,  M.  Paul  Doumer  est  allé 
tn>u\er  le  général  AIckséov  et  a  eu  avec  lui 
une  longue  ronvpr«alion.  Ixî  chef  de  l  «lai 
m<yor  m'a  demandé  de  lot  servir  d'Interfirt'le. 
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car  quoique  comprenant  bion  le  fiançais,  il 
s'exprime  avec  didirnUë  dans  celte  Ianf(ue.  Il 
m*a  cliargé  de  vous  foire  connoîlrc  tonjiden 
iieUement  celle  conversation,  son  objet  étant 
plutôt  de  la  eompétence  du  ministre  do  la 
Ijuerre  (jue  de  celle  du  clief  de  l'élal  major 
génëitil. 

Ix;  but  du  voyage  de  Don  mer  (il  vous  est 
sans  doute  connu)  a  semblé  i^tre  d'obtenir  le 
consentement  de  S.  M.  et  de  son  cbef  d'état- 
mojor  à  l'envoi  de  soldats  russes  en  France. 
Les  Français  s'en  réfèrent  à  leurs  perles 
effroyables  en  hommes  (en  moyenne  i/|o.ooo 
par  mois),  à  la  quantité  limitée  de  matériel 
linmain  en  France  (on  y  a  déjà  appelé  sous 
les  drapeaux  plus  de  i5*/o  de  la  population), 
et  à  la  signification  fatale  qu'aurait  non  seule- 
ment pour  la  France  elle-même,  mais  aussi 
pour  la  Quadruple-Alliance,  la  niplure  de  la 
ligne  française,  qui  se  trouve  si  près  du  cœur 
de  la  France.  Pour  empêcher  cette  rupture, 
les  «Français  ont  tout  ce  qu'il  faut,  sauf  une 
quantité  suffisante  d'hommes  :  ils  se  tournent 
vers  leurs  Alliés  pour  l'avoir.  Exposant  sa 
demande  d'une  façon  tout  à  fait  persuasive  et 
élégante,  M.  Doumer  eut  rimpriideiice  d'in- 
sister trop  sur  les  services  réciproques  que  se 
rendent  les  Alliés.  Les  Français  nous  donnent 
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ilcf»  fusils  (il  MOUS  en  a  promis  encore  i5o.ooo 
en  9US  de  ceux  promis  précédemment),  nous 
leur  donnerons  des  liommcs.  Celle  proposilion 
d'échanger  des  objeU  inanimés  conlre  des 
liomnies  vivants  n  humilié  particulièrement  le 
jféni'ral  Mrksi'w,  thjà  peu  enclin  à  envoyer 
nos  soldats  en  ^'loupes  séparés  à  des  expédi- 
tions lointaines  et  énigmatiques.  lia  répondu 
à  Dtiumer  que  la  question  de  celte  ex|H''dition 
(■lail  Irop  importante  pour  |>ouvoir  ré{K)ndre 
sur-le-champ,  que  d'ailleurs  à  première  vue  il 
trouve  Ixraucoup  d'inron\énients  et  de  diffi- 
t-ultés  à  satisfaire  la  demande  des  Français, 
mais  qu'il  est  iNirliculièremenl  tourmenté  de 
lu  responsabilité  morale  à  l'éjj^ard  de  ces 
hommes  que  l'on  se  propose  d'envoyer  se  l)attre 
parmi  des  étrangers,  sur  une  terre  étrangère, 
sous  des  chefs  étrangers.  Il  fil  même  allusion 
ù  la  possibilité  du  découragement  parmi  eux. 
rc  qui  ne  se  produirait  |>as  s'ils  combattaient 
sur  leur  terre  natale,  pour  un  but  compris 
d'eux,  etc.  Finalement,  il  dit  qu'il  en  conférera 
avec  le  ministre  de  la  guerre  et  (pie  c'est  celui- 
ci  qui  fera  connaître  ce  qui  aura  été  décidé  en 
dernier  ressorl.  Le  seul  |>oint  sur  lequel  il  a 
donné  son  consentement  a  été  la  formation  en 
Russie  d'un  ou  de  deux  régiments  (com|>oséft 
surtout  de  volontaires)  qui  seraient  envoyés  en 
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France  à  litre  d'expérience.  De  plus,  il  est 
nécessaire  que  ce  drlachcincnl  soil  coniplète- 
inenl  spécialisé  et  que  les  éléments  étrangers 
({ui  y  entreront  ne  comprennent  qu'un  nombre 
(lélerminé  d'orficiers  français,  puisipic  nous 
ne  pouvons  pas  donner  sufTisamment  de  nos 
officiers.  Enfin,  il  est  entendu  que  ce  détache- 
ment ne  doit  pas  être  pris  sur  le  front,  mais 
dans  les  réserves  ou  dans  les  nouvelles  levées. 
Il  est  visible  que  les  deux  interlocuteurs  ne 
paraissent  pas  avoir  été  très  satisfaits  du  résul- 
tat de  leur  conversation.  Le  soir  même,  le 
général  Alekséev  me  dit  qu'il  n'appuiera  guère 
la  demande  française.  Il  ajouta  qu'il  faudrait 
vraisemblablement  tout  de  même  faire  quelque 
chose  pour  nos  .Vlliés  et  envoyer  une  de  nos 
divisions  en  France,  mais  que  là  se  I)orneront 
nos  secours  en  hommes  (Doumer  demandait 
l'envoi  de  ^o.ooo  hommes  par  mois).  Le  géné- 
ral Alekséev  n'a  pas  fait  mention  à  M.  Doumer 
de  l'envoi  de  cette  division. 


i.o  i.,.  il  1.  V  I  K  >    ij; 


80    —  Projet  de  paix  séparée  avec  la  Turquie. 


Le  prince  S.  h'oudachev  à  S.  D  Sazonov  {du  quar- 
tier-général de  FEmpereiw,  le  5/ 18  février  I91S). 

IB  5  août,  quand  les  Turcs  apprirent  que  l'An- 
J  glrtorre  avait  déclare  la  guerre  à  l'Allemagne, 
leur  situatiun  aurait  dû  être  claire  pour  eux  :  ils  ne 
Itouvaient  plus  attaquer  la  Hussiesans  tomber  à  la 
di>cK-tion  do  la  Bulgarie.  Si  cette  puissance  se  joi- 
i;na\l  à  l'en  lente  pour  écraser  la  Turquie,  cette 
dernière,  prise  entre  la  Bulgarie,  la  Russie.  l'An- 
gl-  '  ;<\  Les  Turcs  atta- 

q'.  ,  lont  tnifna  d'abord. 

C'est  que  la  Bulgarie  ne  voulait  marcher  que  si  on 
lui  donnait  Constantinople.  La  Russie,  h  qui  elle 
•'tait  promise,  ne  put  se  résoudre  à  acheter  de  ce 
|trix  le  concours  bulgare.  Le  résultat  en  fut  d'abord 
1 1  |K'rte  de  Varsovie.  Lcmberg.  Czernowiti,  Vilna 
4-t  Milau.  puis  lelle  de  la  Serbie  et  du  Monténégro. 
L'optimisme  diminua  alors,  comme  le  prouve  la 
lettre  suivante  : 

Hier,  sur  riiivilation  du  gt^néral  Aleksëcv, 
i'ui  examiné  avec  lui  comment  utiliser  le  plus 
avanlagcusenient  la  prise  d'Erzeroum  i>ar  nous. 
Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  succès  détermine 
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I»'  inoinent  psycliolof^iquc  connu  cl  il  convient 
lit'  ni"  pas  le  laisser  passer.  S'il  est  reconnu 
(|u'il  est  avantageux  de  conclure  la  paix  avec 
les  Turcs,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'un 
moment  aussi  favorable  ne  se  r«'froiiv<T;i  pri« 
d'aussilol... 

On  pourrait  aussi  utiliser  le  brillant  succès 
de  noire  armée  du  Caucase  exclusivement  pour 
son  développement  militaire,  mais  cela  ne 
serait  pas  facile,  étant  donné  le  nombre  relati- 
vement insignifiant  de  nos  troupes  pour  de 
vastes  espaces  comme  ceux  du  front  du  Cau- 
case, toujours  considéré  comme  secondaire,  et 
de  rimpossibililé.  selon  les  mots  du  général 
Alekséev,  de  retirer  un  seul  soldat  du  front 
principal. 

Sans  vouloir  se  faire  l'avocat  d'une  réconci- 
liation à  toul  prix  avec  la  Turquie,  le  général 
Alekséev  m'a  prié  de  vous  confier  queUpif* 
unes  de  ses  pensées  à  ce  sujet... 

Quels  qu'aient  été  nos  espoirs  et  noscilculs 
d'utiliser  l'intervention  de  la  Turquie  pour 
nous  dédommager  à  ses  dépens  lors  de  la  con- 
clusion de  la  paix,  nous  devons  reconnaître 
(jue  nos  calculs  ne  se  sont  pas  trouvés  justes 
et  n'ont  plus  guère  de  cbance  de  le  devenir. 
Dautre  part,  si  la  guerre  se  prolonge,  après  .sa 
terminaison,  toute  entreprise  nous  deviendr.^ 
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fort  pénible.  Ce  sérail  en  particulier  le  cas  de 
•  les  Dëtixîil?».  Sur  relie  question, 
1;  ^.  ;.-  ;...i\  Danilov  et  AIckséev  sont  absolu- 
ment du  m^me  avi«.  (Sur  l'opinion  de  Dani- 
lov, vous  vous  rappelez  mes  lettres  de  décembre 
191^  et  de  janvier  iQio).  Pour  nous  l'impor- 
tant est  d'atteindre  notre  but  principal  qui 
doit  être  de  vaincre  notre  ennemi  principal. 
De  là  dépend  le  rélablis^emenl  do  nf»trc  fron- 
tière et  la  reprise  du  territoire  perdu.  Notre 
principal  adversaire  est  IWllcmagne,  et  comme 
il   est  certes    plus    important    pour   nous    de 

r -  f^r  la  Courlande  que  de  conquérir  le» 

1  -,  notre  premier  but  doit  être  Técrasc- 

menl  de  r.\llemagne.  C'est  une  tâche  si  diffR 
cile  que  son  ac<  ••ment  exige  toutes  nos 

forces...  et  le  sul....  ic  quelques-unes  de  nos 
espérances...  Nous  pouvons  proposer  la  paix 
à  la  Turquie  sans  rien  sacrifier  de  nos  inté- 
rôl.'*  réels  et  en  renonçant  seulement  pour  un 
certain  temps  à  nous  emparer  des  Détroits. 
Klle  aurait  |>our  base  le  siata  quo  anie  Mium 
avec  n'i  "  '"  nient  des  capitulations  et  des 
autre.t  d:  .  quis  par  traités.    De  plus,  on 

exigerait  l'éloignement  des  Allemands  et  on 
promettrait  de  protéger  la  Turquie  contre 
rvil  :-  .'  en  cas  de  représailles  de  cette 
dei  I  I  la  paix  avec  la  Turquie  était  réta- 

9 
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blie  sur  celle  base,  rarin<?e  du  f'.aucase  dcvien- 
drail  disponible...  On  poiirrail  lu  Iransporler 
en  Bessarabie  cl  peut-être  ainsi  entraîner  la 
Roumanie,  ou,  si  la  Turquie  le  demandait, 
l'envoyer  défendre  Constanlinoplc.  L'Angle- 
terre respirerait  plus  librement  (piand  les  dan- 
gers de  l'expédition  d'Egypte  et  du  mouvement 
musulman  auraient  disparu.  Klle  pourrait  diri- 
j;er  son  armée  d'Kgyple  (9  divisions)  à  Salo- 
nique  et  à  Kavalla,  faire  changer  l'attitude  de 
la  Bulgarie,  et  avec  l'armée  serbe  reconstituée 
et  les  troupes  françaises  et  italiennes  délivrer 
la  Serbie.  Si  la  Turquie  cesse  d'être  notre 
ennemie,  tout  change  dans  les  Balkans  en 
notre  faveur...  Sans  doute  nous  devons  sacri 
fier  quelques  beaux  rêves  pour  y  arriver,  mais 
rien  ne  nous  empêche  de  continuera  les  cares- 
ser dans  l'avenir... 

Je  vois  que  j'ai  un  peu  emmêlé  mes  pensée» 
avec  celles  du  général  Alekséev,  quoique  j'aie 
très  nettement  exprimé  ces  dernières.  Bien  que 
le  général  Alekséev  déclare  avec  instance  qu'il 
ne  désire  pas  passer  pour  le  champion  et  l'ini- 
tiateur de  la  paix  avec  la  Turquie,  dans  le  fond 
de  mon  5meje  suis  convaincu  qu'il  la  consi- 
dère comme  la  chose  la  plus  favorable  pour 
nous. 

Sans  doute  les  difTicultés  de  cette  paix  sépa- 
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r6c  ne  seront  pas  petites...  Il  faudra  persuader 
IcH  Turcs.  On  pourra  agir  sur  eux  par  la 
î  et   par    l'argent.    Je   suis   convaincu 

li^  .:..  lois  qu'ils  seront  convaincus  qu'on  ne 
leur  demande  plus  de  céder  leur  capitale,  il  ne 
sera  pas  difficile  de  leur  faire  comprendre  qu'ils 
tirent  les  marrons  du  feu  pour  les  .\llemands... 


81.  —  Constantin  à  la  Reine  Olga.  (If*  i8). 

LK  5/i8  février  1916.  Constantin,  roi  de  Grèce, 
écrivit  d'.Xthèoes  k  la  reine  Olga,  sa  mère,  qui 
>c  trouvait  à  Saint-Pétersbourg,  la  lettre  suivante 
ipii  pntuvc  que  les  ménagements  des  AlIit'S  envers 
<  e  traître  étaient  dus  aux  sentiments  de  solidarité 
monarchique  du  Tsar  : 

Merci.  \jcê  actes  des  Alliés  sont  très  sus- 
{M'cts.  Ils  occupent  des  lies  terrorisées  par  la 
faim  sous  le  prétexte  que  la  population  désire 
Vénizélos.  Je  crains  des  pièges  et  qu'on  ne 
nous  déclare  la  guerre  apr^s  avoir  enfermé  nos 
armées  dans  le  Péloponèsc.  Si  l'Empereur 
perdslait  dans  ses  demandes,  les  Alliés  seraient 
forcés  de  se  désister.  La  France  a  pris  l'initia- 
tive aujourd'hui,  grâce  à  ses  sombres  plans. 
Kllc    patronne   ouvertement    la    politique   do 
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V^>niz<^lo8,  lui  fournissant  des  armes  et  exci- 
tant à  la  révolution.  L'Empereur  connaît  mon 
lionnôtclé.  Elle  rend  inutile  et  ridicule  toute 
mesure  qui  exclurait  une  indemnité  pour  les 
dommages. 


88.  —  L'archevêque  Evdokim  à  Sturmer. 

I.  '27  février  1916.  Il  le  coniplimenle  de  sa  nomi- 
nation à  la  présidence  du  Conseil  des  ministres. 
Lui-même  vit  en  Amérique  où  il  a  beaucoup  de  tra- 
vail. L'église  épiscopalieune  désire  faire  cause  com- 
mune avec  eux  et  il  faut  entretenir  avec  soin  les 
bons  rapports  avec  elle.  Les  uniates  russo-hongrois 
s'éveillent  du  sommeil  magyaro-Iatin.  II  en  est  de 
même  de  ceux  de  la  Galicie.  Serbes,  Arabes,  Rou- 
mains, Albanais,  Grecs  et  même  Bulgares  de- 
mandent de  l'aide.  Il  y  a  des  infortunes  sans 
nombre  à  secourir,  mais  les  conversions  augmentent 
et  de  i8  paroisses  il  y  a  a5  ans  nous  sommes  mon- 
tés h  4oo.  Malheureusement  la  Russie  ne  veut  pas 
aider  la  Mission  qui  a  cependant  envoyé  plus  de 
3oo  mille  roubles  pour  les  besoins  de  la  guerre  el 
qui  est  en  partie  la  cause  de  ce  qu'il  y  a  de  sympn- 
thie  pour  la  Russie  en  Amérique. 

a.  i\eiv  York,  U  mars  1916.  Les  révolutionnaires 
de   toute  espèce   attaquent  avec   acharnement    la 
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njition  russe.  Ils  ont  accaparé  presque  toutes  les 
branches  d'activité  sociale.  Pour  lutter  contre  eux. 

y    '  V  '    !'•  à  New  York  une  maison  de  six 

il  aoo  chambres  cl  où  il  leur  fera 
concurrence.  Il  demande  une  subvention,  car  elle  a 
coulé  160.000  roubles. 

Celui  qui  a  organisé  l'irruption  dans  l'apparte- 
ment de  Slolypin  est  en  Amérique. 


88.  —  Khvostov  et  Sturmer.    N*  toV 

IA  lettre  suivante,  interceptée  [><ii  l<  s  igents  du 
J  premier  ministre  Sturmer.  donne  une  idée  de 
re  que  dans  la  haute  société  russe  on  pensait  des 
ministres  qui  avaient  la  faveur  du  Tsar  et  de  l'avenir 
lunt.  Khvostov,  ministre  de  l'inté- 
I  !>••  pour  avoir  été  pris  organisant 

avec  les  crédits  budgétaires  des  manifestations  de 
paysans  contre  la  Douma. 

Ae  comte  L.  Ignnliev  {Pelrograd,  15/28  man 
1 9 i  fi)  à  ia  comtesse  E.  L.  Ignatirva,  à  Bosyi 
lirod  {gouv.  de  Kiev). 

Tu  écris  :  ce  malheureux  Khvostov.  Mais 
celte  révoltante  histoire  de  Khvostov  et  de 
Ik'Ietski  (pour  parler  comme  les  anciens)  est 
sans  exemple  dans  l'histoire  du  ministère  de 
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rintërieur.  On  dit  qu'une  enquête  sénalorialo 
aura  lieu  pour  examiner  leur  gestion.  Khvostov 
le  lendemain  de  sa  rc^vocalion  a  quille  le 
ministère  el  la  maison  est  vacante.  11  ne  suu 
riait  d'ailleurs  pas  à  Sturmer,  entre  nous, 
daller  dans  l'immeuble  gouvernemental,  car 
lui  non  plus  ne  pourra  pas  y  rester  lon^ 
temps... 

Je  peux  beaucoup  pleurer  el  dire  des  choses 
inutiles,  mais  révénement  du  17  oclobre,  âUiul 
donnés  les  signes  croissants  de  faiblesse  du 
pouvoir,  prend  des  mesures  toujours  plus 
grandes,  et  Sturmer  et  C"  n'arrêteront  pas. 
h(?las  !  la  marche  des  événements. 

Malgré  les  attaques  des  droitiers,  mon  frère 
Paul  a  eu  à  la  Douma  le  triomphe  attendu.  Il 
était  très  ému,  mais  les  octobristes  et  les 
gauches  l'ont  convaincu  que  son  budget  pas 
sera  brillamment.  Avec  Slurmer,  ses  rapports 
sont  supportables  et  en  tout  cas  meilleurs 
qu'avec  Goremykin. 


84.  —  Compensations  offertes  à  la  Grèce.  (N*  67). 

I.  Offre  de  t Albanie  méridionale.  Le  22  no- 
vembre 1914,  les  envoyés  de  Russie,  d'Angle- 
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ferr«  el  de  France  à  Athènes  proposèrent  au 
(îouvernemenl  grec  la  partie  njcridionale  de 
l'Allianie  (à  rexclusion  de  Vallona)  ri  elle 
aidait  imm<Wli:itemenl  la  Serbie.  Pour  a^rir 
iinnu'diatetnrnt,  Venir.t'los  exigea  «  une  ferme 
garantie  de  la  Roumanie  -  contre  une  attaque 
bulgare.  Cette  garantie  n'ayant  pas  ét^ 
'  la   (îrèce   n'aida   pas  la   Serbie,  et  la 

l      .      ilion  tomlwi. 

•j.  Offre  à  la  Grèce  d'un  territoire  en  Asie 
Minrare.  I-C  ij  janvier  iqiô.  l'envoyë  anglais 
à  Albènes.  «l'iirdre  di*  son  gouvernement, 
déclara  à  Venizelos  que  si  la  Grèce,  au  moment 
d'une  nouvelle  attaque  de  l'Allemagne  contre 
l.-i  Serbie.  -  '      Mo  dernière,  les  fiouver- 

nrnuMitH      1  -lit  h  la  (irècc  d'impor- 

laMlc*  acquisitions  territoriales  sur  la  cAte  de 
r  \siv  Mineure  ».  Ix*  ir>  janvier  igiS,  les  envoyés 
grrr««ù  IVtrograd,  Paris  et  Londres,  remirent  la 
rr|K)iise  du  Gouvernement  grec  k  la  proposi- 
tion anglaise  :  elle  contenait  une  série  de  condi- 
tions. I>e  :<o  Janvier  igiô,  Venixelos,  dans  une 
ronvcrsation  avec  l'envoyé  anglais,  indiqua 
plus  nettement  le«  desiderata  du  Gouveme- 
nu'ut  grec  en  A«»io  Mineure.  Coh  pourparlers 
fuivnt  retanlés  par  d'autres  au  sujet  de  rentn'C 
de  la  Bulgarie  dans  l'Entente  (ce  qui  était  une 
des    conditions   grecques)    et     furent    inler- 


k 


136  DOCUMENTS    SECRETS 

rompus    par    lu    il<'n>ission    il«'    Vini/rlus    li- 
ai février  19 15. 

Le  9  mars  1915,  le  niiiiisln*  fli-s  afl'aircs 
élranj^ères  ^rec  Zojijraphos  remit  aux  trois 
envoyés  à  Athènes  un<î  noie  d;uis  laquelle  le 
Cabinet  Gotinaris  exprimait  le  désir  dr 
reprendre  les  pourparlers  interrompus  par  le 
départ  de  Venizelos.  Le  3o  mars,  les  envoyés 
des  puissances  de  l'Entente  répondirent  en 
déclarant  que  les  Gouvernements  russe, 
anglais  et  français  étaient  prêts  à  garantira  la 
Grèce  des  aerjuisitions  dans  le  vilayet  d'Aïdin, 
si  elle  attaquait  la  Turquie.  Ils  ajoutèrent  ver- 
balcmenl  que  la  proposition  deviendrait  nulle 
si  la  Grèce  ne  s'engageait  pas  à  altiiquer  immé 
diatcment.  Le  Cabinet  Gounaris  répondit  le 
I"  avril  1915  [qu'il  était  prêt  h  attaquer,  mais 
seulement  après  que  les  puissances  de  l'Entenle 
se  seraient  préparées  à  agir  contre  la  Turquie 
conjointement  avec  les  armées  grecques.  De 
plus,  il  était  exigé  une  garantie  formelle  de 
l'intégrité  de  la  Grèce  (y  compris  l'Epire  sep- 
tentrionale et  les  lies)  pour  la  durée  de  la 
guerre  et  pour  une  certaine  période  ensuite- 
I^s  acquisitions  territoriales  de  la  Grèce  en 
Asie  Mineure  et  dans  d'autres  lieux  devaient 
être  l'objet  de  négociations  postérieures.  I^es 
pourparlers  ne  furent  pas  renouvelés  f)endant 
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un  mois  et  le  i**  mai  le  ministre  des  affaires 
étrani^res  gtvv  (iôclara  que  les  Puissances  de 
rKnlenlc  n'ayant  évidemment  pas  l'inlcnlion 
d«'  .rrit^  lerritorinle  do  la  Grèee, 

le   ' iris   prenait  la  résululion  de 

^rder  désormais  ta  neutralité. 

3.  Im  queslion  de  ta  cession  de  havalla  par  les 
ijrecs.  Vjs  30  j.anvier  191 5.  Venizelos  charj?ca 
lenvové  anglais  à  Alliènos  d'avertir  Grey  que, 
d'accord  avec  le  Koi.  il  consentait  à  céder 
Kiivalla    aux    I  ^    souh  condition   que  la 

liulgarie  s'alli.  :...:  ..  l  kintente.  Après  le  départ 
de  Vcni«elos.  les  vues  du  Ciouvernement  gre<- 
ou  sujet  de  la  cession  de  kavalla  changèrent  et 
dans  une  note  du  iS  mai  19 15,  il  protesta 
contre  la  drclaralion  <{ueliivntle  16  mai  lestruis 
envoyés  de  l'Entente  à  Sofia  à  liadoslavov 
un  *ujet  du  consentement  de  leni's  gouver- 
nements à  employer  tous  leurs  elTorU  pour 
a^Aurer  à  la  Bulgarie  la  cession  de  Kavalla.  Il 
ne  fut  |Kis  n'pondu  à  cette  protestation. 

1^  9  1  juillet  191'».  les  envoyés  de  Hussie. 
«rXiiglelerre.  de  France  et  d'Italie  communi- 
quèrent au  ministre  grix  des  affaires  étran- 
)<i  |>artic  de  la  déclaration   faite  simult^i 

...  itt  par  l'envoyé  hritanni<ine  à  Sofia,  (pii 

roncemait  la  question  de  la  remise  de  Kavalla 

on  hinterland  aux  liulgares.  1.^8  dimen- 
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Rions  de  cet  hinlcrland  devaient  dépendre  de 
l'étendue  des  acquÎHilions  grecques  en  Asie 
Mineure.  1^  3o  juillet,  le  Gouvernement  grtc 
présenta  une  nouvelle  noie  protestant  contre 
la  remise  de  Kavalla  aux  Bulgares. 

/|.  Im  question  de  la  cession  du  cercle  de 
Doiran  par  la  Serbie  à  la  Grèce.  Dans  une  con- 
versation avec  renvoyé  serbe  à  Athènes,  le 
8  septembre  1916,  Venizclos  exigea  que  dans  le 
cas  où  la  Grèce  aiderait  la  Serbie,  celte  der- 
nière lui  cède  le  cercle  de  Doiran-Guevgheli, 
et  en  cas  de  succès  contre  les  Bul^'ares  n'élève 
pas  de  prétentions  sur  Stroumitza.  Le  n  sep- 
tembre 1915,  le  Gouvernement  serin;  consentit 
à  la  cession  de  Doiran  en  cas  de  guerre  heu- 
reuse et  prit  aussi  l'engagement  demandé  en 
ce  qui  concerne  Stroumitza. 

Après  la  retraite  de  Venizelo>.  la  (iièrtion- 
servantla  neulraliléen  octobre  1910,  on  souleva 
la  question  de  l'occupation  [«r  les  Grecs  du 
cercle  de  Doiran  après  son  évacuation  par  les 
Serbes.  Cette  occupation  ne  fut  pas  réalisée  par 
suite  de  la  répugnance  de  la  Grèce  à  se  mêler  à  la 
guerre  serbo-bulgare  et  le  11  octobre  igiS,  le 
roi  de  (irèce  déclara  que  le  bruit  d'une  inten- 
tion de  la  Grèce  d'occuper  Monaslir.  (iuevgheli 
et  Doiran,  ou  quelque  portion  que  ce  fut  du 
territoire  serbe,  était  dépourvu  de  tout  fonde- 
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ment,  ri  <|uo  la  ^l^^ce  continuerait  à  se  consi- 
dérer coninic  ralliif  de  la  Serbie. 

5.  OJfre  de  Ctle  de  Chypre  à  la  Grèce.  Lo 
7  octobre  igi.'i.  l'envoyé  britannique  à  Alliènes 
déclara  au  ministre  des  afTaires  étrangères 
grec  que  l'Angleterre  était  prête  à  céder  à  la 
Grèce  l'Ile  de  Chypre  si  elle  marchait  immé- 
diatement avec  toute  son  armée  au  secours  de 
la  Serbie.  Le  la  octobre  191.').  le  gouvernemenl 
anglais  déclara  qu'il  considérait  cette  proposi- 
tion c<»n»me  devenue  caduque,  la  Grèce  n'ayant 
pas  Ir  désir  d'aller  au  secours  de  la  Serbie. 

G.  Entjogetnrnts  des  Puissanres  de  CEnlenlr  au 

sujet  de  Sftlonitfae.  Le  10  novembre   1915,  les 

l'S  Puissances  de  l'Entente  firent  une 

en  raison  de  l'occupation  de  Salo- 

nique  et  de  ses  environs  par  les  armi*es  alliées. 

hans     leur     note,    les     Puissances    prenaient 

l'obligation    de   restituer   tous    les    territoires 

«»«rii|H»»  et  d'indemniser  |K)ur  toutes  les  pertes 

(•iMiîM''es  par  leur  occupation.  Le  Gouvernement 

t>rit  acte  dt*  <  <  "     '     laration  dans  la  note 

ju«'lU'  il  y  ni  k*  1 1  novembre  19 iT». 

7.  Situation  de  fE pire  septentrionale.  L'anar- 
chie augmentant  en  Kpire.  Veniïclos.  au 
commencement  d'octobre  191 4.  demanda 
l'intervention  du  Cabinet  de  Ix)ndres  pour 
ménager  entre  la  (inV»*  fl  Home  des  pouqwr- 
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Icrs  puur  rélablisscmoiit  pur  les  armées 
grecques  d'une  police  surveillant  l'Epire  sep- 
tentrionale, sans  qu'il  lut  préjugé  par  là  du 
sort  de  ces  localités.  L'Il<ilio  ohtieiidniit  la 
même  survfiWaiice  dans  la  région  de  Vallona. 
1^  Gouvernement  italien  y  donna  son  consen- 
temont.  ix?  l'i  octobre,  les  troupes  grecques 
procédèrent  à  l'occupation  de  Sanli-Qu;<r:tnl;i 
l^remeti  et  Argirokastro. 

Le  i/|  février  19 15,  les  envoyés  des  trois 
Puissances  de  l'Kntentc  firent  une  démarche  à 
Alliènes  pour  mettre  en  garde  contre  do  nou- 
veaux empiMements  en  Albanie.  Venizclos 
leur  assura  qu'il  n'avait  pas  l'intention  de 
procéder  à  des  empiétements  quels  qu'ils 
fussent.  En  mai  igiS,  les  troupes  grecques 
occupèrent  18  villagesau  nord-ouestdc  Korfou. 

L'apparition  de  bandes  albanaises  à  Bérat 
en  février  19 16  provoqua  la  présentation  le 
a6  février  19 16  par  les  quatre  envoyés  des 
Puissances  de  l'Entente  à  Athènes  d'une  pro- 
testation contre  la  formation  de  ces  bandes 
dans  la  zone  de  contrôle  militaire  grec  et 
contre  leur  recrutement  parmi  les  Grecs 
locaux.  Dans  sa  note  en  réponse,  le  Gouverne- 
ment grec  déclara  que  des  bandes  ne  s'orga- 
nisent pas  dans  le  rayon  d'occupation  grecque. 
cl  que  dans  les  bandes  opérant  à  Bérat  et  qui 
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»c  com|)osciit  de  i.Gof)  Mirdilet.  il  n'y  a  pas 
un  seul  Grec. 

1-4?  7  mare  i«)it).  It'  l'rrMtlmt  du  (Conseil  d«'S 
ministres  grecs  Skoiiloudis,  répondant  à  une 
question  du  député  Spiromilo  au  siget  de 
TEpire  septentrionale,  exprima  sa  conviction 
que  u  l'Epire  septentrionale  dans  ses  limites 
actuelles  constitue  dès  maintenant  une  partie 
insé|)anible  du  royaume  de  Grèce.  »  Avant 
cela,  en  février  njifi.  le  (Jouvernement  prcc 
avait  nomme  en  Fpire  deux  préfets  à  Argv- 
rokastro  et  à  korfou.  les  substituant  aux  auto- 
rités militaires  d'<H-cii|>«ition,  et  à  l'ouverture 
de  la  nouvelle  Chambre  grec(|ue,  le  1 1  jan- 
vier 1916,  il  avait  admi»  à  siéger  les  députés 
de  l'Epire.  Contre  ces  actes  du  Gouvernement 
^rer  ayant  |X)ur  but  de  réunir  l'Epire  i\  la 
Grèce,  les  envo\és  des  quatre  Puissances  de 
l'Entente  présentèrent  le  i3  mars  191G  une  pro- 
testation montrant  l'incumpatibililé  de  ces 
mesures  avec  les  déclarations  solennelles 
contenues  dans  la  note  grecque  du  3o  sep- 
tembre/1 3  octobre  igiil- 

Dans  sa  réponse  du  16  mars  1916,  le  Gou- 

\ernement   lielK' nique  déclara  qu'il   ne  perd 

l»a<^  (II-  >uc  set  assurances  do  1914  cl  qu'il  a 

!     considéré    comme    nécessaire    de 

i,...,,.  "ft    rpire   par    une   adniinislralion 
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civile  conrormc  aux  lois  f^nt'ïnilcs  du 
royaume,  radmiiiislratioii  militaire  qui  ne 
n*poiid  pas  à  l'esprit  libéral  des  Cirées.  \a' 
iiu^mc  jour,  les  envoyés  des  qualre  Puissances 
présentèrent  au  Gouvernement  grec  une  nou- 
velle note  dans  laquelle  ils  <  '  i>  nt  des 
explications     au     sujet     du    <1'  1    entre 

l'admission  des  députés  grecs  de  l'Epire  sep- 
tentrionale et  les  assurances  qui  avaient  été 
données  à  ce  sujet  par  les  Cabinets  (jounaris 
et  Venizelos  en  août  igiS.  Dans  une  note  du 
i8  mars  1916,  le  Cabinet  Skouloudis  ré[K>ndit 
que  la  cause  de  cette  participation  des  députés 
de  l'Epire  était  la  nécessité  de  dépenses  pour 
l'administration  de  l'Epire,  couverte  par  des 
impôts  de  la  population  locale,  ce  qui  néces- 
sitait de  lui  fournir  un  droit  de  contnMe  à 
K'ur  sujet. 


85.  —  Illégalité  commise  par  le  Tsar.  CS"  ao-ai). 

NICOLAS  II  et  la  famille  impériale  avaient  de  la 
peine  à  se  défaire  des  habitudes  autocratiques. 
F.n  dehors  de  toute  intervention  ministérielle,  le 
prince  Alexandre  d'Oldenbourg,  chef  des  services 
.sanitaires  cl  d'évacuation,  fil  signer  au  Tsar  l'ordre 
de  débourser  immédiatement  5  millions  de  roubles 
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et  (l'efTccluer  des  paienienU  semblables  ensuite, 
pourf.t'  imrcr  et  cultiver  1<  - 

pharm  I  ,  Kmpire  cl  pour  (!•         j^    r 

la  production  chimico-phannaceutique.  Le  prince 
ct>ii  ■      •      .111  iiiinistrr  le  i*'juin  1916.  Le 

7  j  les  ministres  dî-cida  d'en  sus- 

pendre l'exécution  parce  qu'il  n'avait  pas  616 
inf  1  préalable.  Le  1  a  juin.  le  prince  fit  savoir 

qii'  i<>rdrc  avait  ct^  elTectivemcnl  donné.  Le 

Conseil  des  ministres  protesta  alors  de  nouveau  en 
«lisant  que  la  cnnuniiiiicatioa  faite  sous  cette 
forme  par  lepritin-  !•-  |)ri\.iilde  la  possibilité  d'exa- 
miner les  crédits  demandi*s  i>our  les  besoins  sani- 
taires tant  au  point  de  vue  dr  leur  légitimité  que  de 
leur  moulant  <«. 


86.        La  France  demande  rinterventlon  de  la 
Roumanie,   12  25  Juin  1816.  (N*  i3;. 

1E   minisln-  il-        "  '•'-Mitres  n'claiil 

J  |>as  roMiiu  il      >  'à  cause  du 

dimanclir,  rambasHndcur  de  France  rendit 
\isitc  au  bariMi  Schilling  ot  drs  les  premiers 
mots  lui  déclara  que  le  (iouverneineiit  de  la 
llépublique  lui  avait  demandé  d'insister  de  la 
façon  la  plus  vive  aupr^s  du  Gouvernement 
russe  pour  le  trans|M>rl  du  matériel  destiné  h 
la  Roumanie  qui  »c  trouvait  à   Arkhangelelà 


144  DOCUMENTS    SECRETS 

Vladivostok.  II  expliqua  qu'en  France  on 
désirait  ardemment  l'entrée  en  ligne  de  la 
Roumanie  le  plus  lot  possible,  et  que  comme 
Hratiano  pour  Justifier  de  nouveaux  retard» 
alléguait  la  non-réception  du  matériel  de 
guerre  indispensable  qui  devait  être  IransporU; 
à  travers  la  Russie,  M.  Briand  '.onsidère  comme 
nécessaire  d'enlever  au  président  du  Conseil 
ties  ministres  roumains  la  possibilité  d'invo- 
quer ce  prétexte.  M.  l'aléologue  exprima  le 
désir  du  Gouvernement  français  dans  une 
lettre  privée  au  minisire  des  affaires  étrangères  ; 
il  demanda  qu'elle  lui  lut  transmise  le  jour 
même  et  exprima  l'espoir  que  le  ministre, 
après  rapport  du  général  Alcksécv,  considére- 
rait comme  possible  de  donner  une  réponse 
entièrement  favorable.  Dans  le  cas  contraire, 
l'ambassadeur  a  l'intention  de  solliciter  une 
audience  de  S.  M.  pour  lui  demander  d'inter- 
venir personnellement  dans  celte  affaire  à 
laquelle  le  Gouvernement  français  attache  une 
grande  importance. 

Le  baron  Schilling  dit  que  la  lettre  pour  le 
ministre  partirait  le  jour  même  et  qu'il  ne  se 
jugeait  pas  autorisé  à  rien  de  plus  officiel- 
lement sur  ce  sujet.  Néanmoins  il  se  déclara 
prêt,  sur  la  demande  de  l'ambassadeur,  à 
exposer  d'une  façon  absolument  privée  sa  pen- 
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-.c  |)«T<oiinellp.  Sans  nier  que  le  transport  du 
mal<:ricl  mumain  soit  en  partie  retardé  par 
Miite  des  sentiments  de  inénance  à  l'égard  de 
1.1  Houmanie.  indéniables  rhez  les  autorité» 
militaires  et  civiles  russe»,  le  baron  Schilling 
rap|>ela  que  ce  retard  s'expliquait  aussi  par  les 
ilidicultés  matérielles  avec  lesquelles  on  sarail 
que  nous  avions  à  lutter  sur  nos  chemins  de 
frr.  Par  suite,  si  le  riouvernement  français 
u-corde  une  telle  importance  au  transport  du 
matériel  roumain,  il  devrait  le  faciliter  en 
«I  *      •■  *■    tion  à   la  demande  que  nous 

In  .•  mille  puissantes  locomotives 

lK>lf^8  et  aussi  décider  la  Koumanie  à  accom- 
plir nos  demande*  au  sujet  du  matériel  roulant 
•î'rirhien  de  la  Bukovine.  Au  contraire,  des 
.  .1  rations  à  Bucarest  telles  que  celles  qui 
iriennenl  d'être  prescrites  à  Blondel  (télé- 
gram  '  ''  is  n*  433)  peuvent  plutôt  avoir 
des  c  -^  négatives,  car  plus  les  Alliés 

exhorteront  la  Koumanie  à  attaquer,  plus 
ceut-ci  penseront  que  nous  en  avons  extrême- 
ment besoin  et  que  par  conséquent  il  serait 
plus  avantageux  |)our  les  Boumains  de  tnitncr 
en  longueur,  exigeant  toujours  un  plus  grand 
prix  1  pération  armée.  Personne,  dit 

le  li.i  iig.    n'apprécie  davantage  que 

riroportance  de  l'entrée  en  ligne  de  la 

10 
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• 

Houmanie.  Son  armi>o  80ulicndrait  iniiin'iliu- 
(cmeiit  notre  liane  gaiiclic  ot  par  conscM|uenl 
on  peut  être  convaincu  que  la  Russie  est  pIuH 
disposée  que  personne  h  faire  ce  qui  sera 
nécessaire  pour  la  décider.  Mais  cela  suppose 
une  condition  indisfiensable,  à  savoir  que 
l'attaqu^^  roumaine  sera  faite  en  temps  voulu. 
Si  les  Roumains  attaquaient  maintenant  ou 
tout  au  moins  dans  l«'S  semaines  qui  vont 
suivre,  leur  coopération  aurait  pour  nous  un 
f;rand  prix.  Mais  si  leur  attaque  devait  avoir 
lieu  seulement  quand  l'écrasement  de  l'Au- 
triche aura  été  assuré  par  nos  victoires  et  nos 
sacrifices,  elle  serait  non  seulement  superflue, 
mais  nu^me  indésirable,  car  elle  serait  liée  au 
paiement  d'un  compte  sans  objet.  Nous  ne 
voulons  qu'une  offensive  roumaine  utile  pour 
nous,  tandis  qu'en  France  vous  êtes  prêts  à 
favoriser  toute  inlervenlioii  de  sa  part,  quelles 
que  soient  les  circonstances  et  quelle  qu'en 
soit  l'époque. 

M.  Paléologue  ne  nia  pas  qu  il  y  ait  quelque 
différence  entre  les  points  de  vue  russe  et  fran- 
vais  au  si^jet  de  l'offensive  roumaine,  mais 
justifia  la  nervosité  manifestée  sur  ce  sujet  par 
le  Gouvernement  français  par  «  la  fatigue  iné- 
vitable qui  commence  à  se  remarquer  chez  le 
peuple  français    ».    L'ambassadeur  l'expliqua 
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par  Iflt  <'  s  pertes  sabics  dans  les  derniers 

temps.  I  .  -  lui.  ladérenaedc  Verdun  aurait 
coulé  à  la  France  Jusqu'à  présent  3  lo.ooo  hom- 
mes, et  quoique  l'adversaire  ait  perdu  de 
son  côté  sous  les  murs  de  cette  forteresse 
V>o.ooo  hommes,  la  perte  de  l'armée  française 
est  particulièrement  sensible  à  cause  de  la  fai- 
blesse relative  de  la  population  française. 

Vers  ô  heures,  l'anihassadeur  de  France 
avant  appelé  le  baron  Schilling  au  téléphone, 
lui  dit  qu'il  serait  très  désirable  de  se  huler  de 
décerner  à  la  ville  de  Verdun  la  croix  de 
Saint-<ieorge  qu'on  se  proposait  de  lui  accor- 
der, car  il  avait  reçu  des  renseignements  lui 
riii«iaiit  conâdérer  la  chute  de  la  forteresse 
(omiiiepoMiMedtna  lescirconstances  actuelles. 
M.  Paléologue  pria  de  transmettre  cette  de- 
mande au  ministre  des  alTairos  étrangères. 


87.  — Chtcherbatov  à  Alexis  Aleksievltch.  (N*  17). 

Il  I  Mil  <1  UM  I  If  1.1  It'tratinnde  Bucarest  à 

i  un  |M'tit  r*'h  i<- *iii  iiiii)ist< -n*  des  afTairo!» 

«  iran^'t^rcs  pour  demander  l'envoi  de  musique  par 
lo  %  '  '  plomatique,  car  il  n'a  pas  reçu  celle  qu'il 
.i\.>.  lié  de  lui  cn>oyer  par  la  poste  ordinaire 

<i8  juin/ 1*' juillet  1916).  I^s  IW)lcheviks  ont  publié 
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celte  Icllre  comme  montrant  «  les  mœurs  de  con- 
trebandiers »  des  fonctionnaires  I 


88.  —  La  retraite  de  Sazonov.  CS'  /|5l 

/.  Télétjramme  secret  du  maître  de  la  Cour 
\eratov  [adjoint  an  ministre  des  affaires  étran- 
gères Suzonor]  au  directeur  de  ta  Cftancetlcrie 
diplomatique  {7/20  Juillet  1916). 

JE  vous  prie  de  soiimetlrc  d'urgence  à  S.  M. 
le  très  obéissant  rapport  suivant: 
«  1^8  ambassadeurs  de  Grande-Bretagne  et 
de  France  m'ont  rendu  visite  pour  s'informer 
de  l'exactitude  des  renseignements  présentant 
comme  imminent  le  congédiement  du  maître 
de  la  Cour  Sazonov  du  poste  de  ministre  des 
affaires  étrangères.  Les  deux  ambassadeurs  ont 
fait  remarquer  d'une  part,  l'alarme  que  cau- 
serait en  Angleterre  et  en  France  la  nouvelle 
du  cbangement  d'un  ministre  des  affaires 
étrangères  avec  lequel  ils  avaient  déjà  solu- 
tionné tant  de  questions  de  première  impor- 
tance, d'autre  part  le  danger  que  ce  change- 
ment soit  exploité  par  les  Gouvernements 
ennemis  dans  le  sens  d'une  victoire  de  leur 
politique  et  d'un  changement  de  celle  de  la 


I 
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Russie.  J'ai  déclaré  aox  ambassadeurs  que  je 
n'ai  aucune  raison  de  confirmer  ces  bruits. 

2.  Note  autographe  du  tsar  Micotas  {du  quar- 
tier g/nérat  bnpériat,  te  8/2ljuiUet  t9t6). 

Ix;s  bruits  du  départ  de  Sazonov  sont  exacts. 
K\|)li(luoz  atix  ambassadeurs  que,  quel  que  soit 
son  huccfssour,  la  pulili([uc  de  la  Uussic  ne 
changera  en  rien. 


89.         Convention    militaire    russo-roumaine. 

(N-  M). 


IES  soussij;nr9  :  i)  colonel  A.  Talarinov, 
À  2)  A.  M.  l.  .M.  Desprès,  3)  S.  B.  Thomson  et 
h)  colonel  L.  G.  Fcrigo,  attachés  militaires 
accrédités  particulièrement  par  les  hauts  eom 
mandements  de  leurs  armées  d'une  pari,  cl 
S.  K.  le  président  du  Conseil  des  ministres 
Jean  J.  S.  Braliano,  ministre  de  la  guerre, 
d'autre  part,  ont  conclu  ce  qui  suit:] 

I .  Pour  compléter  le  traité  d'alliance  conclu 
le  V17  ^^^^  191^  *^*^^^  '^  Russie,  la  France, 
la  (irande- Bretagne.  l'Italie  et  la  Roumanie, 
la  Roumanie  s'oblige  à  mobiliser  toutes  ses 
forces  de  terre  et  de  mer  et  à  attaquer  l'Au- 
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triche-Hongrie  nu  plus  tard  le  i5/a8aoiU  191O 
(S  jours  apr«'8  rofTensivr  par  Salonique).  Les 
attaques  de  l'armée  roufnaiue  comuicncerotit 
le  jour  môme  de  la  déclaration  de  la  guerre. 

2.  Depuis  le  moment  de  la  signature  de  la 
présente  convention  et  pendant  la  mobilisation 
et  la  concentration  de  l'arniée  roumaine, 
l'armée  russe  s'oblige  h  agir  de  la  façon  la 
plus  énergique  sur  tout  le  front  autrichien 
pour  faciliter  à  la  Houuianic  ces  opérations. 
Ces  actions  seront  particulièrement  agressives 
et  fortes  en  Bukovine  où  l'armée  russe  devra 
pour  le  moins  maintenir  ses  positions  et  ses 
«'ffectifs  actuels.  A  partir  du  i2/25aoi'it,  la  llolle 
russe  devra  proléger  le  port  de  Constantza, 
s'opposer  à  toute  descente  des  troupes  eniK"- 
mies  sur  les  côtes  roumaines  et  à  toute  péné 
tration  dans  le  Danube  en  amont  de  l'embou- 
chure de  ce  fleuve. 

De  son  côté  la  Koumanir  ti  1  oini.iU  à  la  flotte 
russe  de  la  mer  Noire  le  droit  duliliser  Cons- 
tantza comme  port  de  guerre  et  de  prendre  les 
mesures  nécessaires  contre  les  sous-marins 
ennemis.  Les  navires  de  guerre  russes  qui  uti- 
liseront le  Danube  tant  pour  défendre  ses  rives 
que  pour  coopérer  avec  l'armée  et  la  flotte 
roumaines  seront  placés  sous  les  ordres  du 
commandement    suprême     de    l'armée    rou- 
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inaine  el  opère ronl  sur  celle  rivière  conjoinlc- 
incnl  avec  l'escadre  de  monitors  roumains. 
Les  détails  de  cotte  aclion  commune  seront 
déterminés  en  conformité  avec  la  présente 
convention. 

3.  1^  llussie  s'oblige  à  envoyer  dans  la 
Dohroudja  au  moment  de  la  mobilisation  de 
l'armée  roumaine  deux  divisions  d'infanterie 
et  une  de  cavalerie  |)our  coopérer  avec  l'armée 
louniaino  contre  l'armée  huljfare. 

Les  Alliés  s'obligent  ù  faire  exécuter  une 
«•(Ten'iive  résolue  par  leur  armée  de  Salonique 
au  plus  tard  8  Jours  avant  le  commencement 
de  l'attaque  de  la  lloumanie  afm  de  faciliter  la 
inobili*<ation  et  la  concentration  de  son  armée. 
Celte  ofTensive  commencera  le  "J'u*  août  1916. 

Si  au  cours  des  opérations  militaires,  les 
Puissances  alliées,  d'accord  avec  leurs  états-ma- 
jors. re<-oiiiiaisHaient  la  nécessité  d'augmenter 
le<^  contingents  de  leurs  armées  coopérant  avec 
l'année  roumaine,  celte  augmentation  ne 
iModinerail  en  rien  les  disiMsitions  des  conven- 
tions conclues. 

\.  \^  Hussie,  la  France,  la  Grande-Bretagne 
et  l'Itiilic  s'obligent  à  fournir  à  la  Houmanie 
il<  «  niunilions  el  du  matériel.  Ix*  transport 
•  Il  sera  efTectué  par  des  vaisseaux  roumains  cl 
illiés  el  passera  en  transit  à  travers  la  Hussie. 
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(Ces  fournitures  et  transport  devront  compor- 
ter ou  miiiinnirn  en  moyenne  .'i(X)  tonnes  par 
jour]. 

-  5.  Les  Alliés  s'obligent  également  à  fournir 
ù  la  Houmanie  dans  los  limites  du  possible 
des  chevaux,  des  niédicanienls,  des  vivres  cl 
des  équipements. 

6.  Ils  mettront  ù  sa  disposition  le  personnel 
technique  indispensable  pour  la  préparation 
chez  elle  des  munitions  et  <iu  matériel. 

7.  Dès  la  conclusion  du  présent  accord,  les 
étals- majors  des  armées  russo -roumaines  et 
ceux  des  armées  de  Salonique  s'entendront  au 
sujet  de  leur  coopération.  L'accord  au  sujet  des 
opérations  militaires  russo-roumaines  ou  tout 
changement,  explication  et  complément  pour 
le  maintien  d'un  lien  constant  s'organisera  au 
quartier  général  compétent  comme  il  sera  dit 
ci-dessous. 

8.  La  coopération  des  armées  alliées  ne  sup- 
pose aucune  subordination  de  l'une  des  armées 
contractantes  à  l'autre  ;  elles  se  proposent 
seulement  de  prendre  librement  les  disposi- 
tions découlant  de  la  situation  générale,  des 
besoins  créés  par  le  but  poursuivi  et  de  la  fra- 
ternité d'armes. 

9.  Les  armées  roumaine  et  russe  conserve 
ront  en  principe  leur  commandement  propre. 
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leur  xone  d'op<^raUon  et  leur  complète  indt^- 
pendance  dans  la  conduite  des  oix'rations.  I^ 
li^ic  do  démarcation  entre  les  deux  armées 
partira  de  Dorna  Vatra,  suivra  la  Bistiitz  et  les 
vallées  des  rivières  Sajo  et  Szamos  jusqu'à 
Debreczin.  L'objectif  principal  de  l'action  rou- 
maine sera,  dans  la  mesure  où  la  situation 
militaire  au  sud  du  l)anul)e  le  |)ermettra,  une 
avance  à  travers  la  Transylvanie  sur  Hudaix>8t. 

L'armée  russf  pn*vue  par  larticle  3  et  desti- 
née à  coopérer  avec  l'armée  roumaine,  sera 
placée  sous  la  direction  du  commendement 
Mipréme  de  l'armée  roumaine.  Dans  le  cas  où 
l<  ( oiilingent  des  trou|>es  russes  opérant  au  sud 
du  Danube  serait  considérablement  augmenté 
au  |M>int  d'égaler  en  nombre  ou  de  dépasser 
celui  des  troupes  roumaines  avec  lesquelles  il 
coopérera,  ce  contingent  pourra  former  à  la 
sortie  du  territoire  roumain  une  armée  indé- 
|)endanle  subordonnée  au  commandement 
général  russe.  Dans  ce  cas.  cetti;  armée,  agis- 
sant bors  du  territoire  roumain,  aura  uneionc 
d'opérations  pail!  "  et  so  dirigera  confor- 
mément aux  dis|.>  i>  du  Haut  Commande- 
ment russe,  complètement  ^cn  harmonie  avec 
les  plans  des  deux  quartiers  généraux,  d'après 
les  principes  établis  oi-deMUS. 

lo.  En  principe,  les  armées  de  l'une  des 
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parties  coiilraclanU's  ne  peuvent  ^'avancer  sur 
le  territoire  de  l'autre  ou  sur  le  territoire  con- 
quis par  celle  ci  <|ue  quanil  i'intcrt^t  et  le  but 
général  l'exigent  et  après  entente  préalable  et 
par  écrit  dans  chaque  cas. 

11.  [L'utilisation  des  chemins  de  fer  sur  le 
territoire  de  Tune  par  des  troupes  de  l'autre 
sera  réglée  par  des  délégués  des  quartiers 
généraux.) 

12.  [Partage  égal  des  prisonniers  et  du 
butin,  sauf  privilège  à  l'armée  roumaine  pour 
ce  dont  elle  manquera] 

i3.  [Des  représentants  de  l'armée  roumaine 
seront  attachés  aux  quartiers  généraux  alliés 
et  réciproquement.] 

i'|.  [Les  questions  iiiipn\u«s  seront  résolues 
dans  chaque  quartier  général  de  concert  avec 
le  délégué  de  l'armée  alliée.] 

1.5.  Xfin  d'avoir  la  possibilité  de  prendre  les 
mesures  préparatoires  à  l'ouverture  des  opéra- 
tions, les  parties  contractantes  s'entendront 
relativement  au  plan  d'opérations  jusqu'à  ce 
que  l'armée  roumaine  attaque. 

i(i.  [Les  armistices  seront  décidés  d'un  com- 
mun accord.] 

17.  -La  présente  convention  restera  en  force 
jusqu'à  la  paix  générale.] 

Bucarest,  4/17  août  igi6. 
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40.  -  Bakhmetev  à  Sturmer.  <?<**  4-  '•'^ 

RAPPORT    de  cet  ambassadeur  de  Russie  aux 
rtals-rnis  en  <late  du    ii/ib  octobre   igiO 
pour  di'nonccr  deux  ecclésiastiques  russes  : 

I*  L'évèquc  aléoutien  Alexandre,  actuellement  au 
Cl'     ■  "».  il  avait  non  seulement  parlé  p-.iii 

r  ■  ■    >  de  l'Ukraine,  sa  patrie,  et  jkmh 

son  ail  it  du  joug  moscovite,  mais  il 

avait  «I'  '        f,',.g  anti-dynasliques  les 

plus   <\  r  ,         i.re  1915,   il   a  diffanié 

l'ordre  établi,  insulté  séditieusement  notre  empe- 
reur et  souhaite  son  renversement.  Récemment  il  a 
écrit  un  article  uù  il  traite  les  Anglais  de  «  crimi- 
nels »  pour  avoir  fait  exécuter  Casement.  Il  est  au 
'•■■--■  '       •     "         it. 

i-n  Fedorenko  incite  à  la  révo- 
lution 

l/nn  11' >-<i>if  Kvdokim  n'ose  sévir  contre 
Mi-iandre  et  n'en  a  pas  les  moyens  contre  Fedo- 
renko. Ilakhiiirt<v  (Iniiande  contre  eux  une  puni- 
lion  sévère. 
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41.   —   Traité    entre    la    France    et    la    Russie. 

(N*  4«). 

1  "Pendant  son  séjour  à  Pélrograd  en  janvier 
11)!-,  M.  Doumerguc,  premier  plénipoten- 
liaire  français  à  la  Conférence  des  Alliés,  Hl  con- 
naître le  désir  de  la  France  de  se  procurer  des 
garanties  à  la  fin  de  la  guerre  actuelle,  non 
Rculcmenl  pai:  la  reprise  de  l'Alsace-Lorraine  et 
par  une  position  particulière  dans  la  vallée  de 
la  Sarre,  mais  aussi  par  l'établissement  d'une 
séparation  politique  entre  l'Allemagne  et  ses 
provinces  Irans  rhénanes  par  l'organisation  de 
ces  dernière."?  sur  des  bases  particulières,  de 
façon  que  le  Rhin  soit  à  l'avenir  une  frontière 
stratégique  solide  contre  une  invasion  alle- 
mande. M.  Doumergue  exprima  le  désir  que  le 
(îouvernement  russe  ne  se  refuse  pas  à  donner 
son  agrément  à  ces  projets. 

Le  ministre  des  afTaires  étrangères  N.  N.  l*o- 
krovski  télégraphia  à  ce  sujet  à  l'amba-ssadeur  à 
Paris  (•)  qu'il  consentait  à  satisfaire  le  désir  de 
notre  alliée,  mais  qu'il  considérait  comme  son 


(')  Le  ao  (?)  Janvier  (j  (?)  février]  1917.  Il  réclamait  en  ou  Ire 
notre  consentement  ii  la  suppression  de  la  servitude  pesant 
•ur  les  Iles  d'Aland.  {Pravda,  lo/iî  nov.  1(^17). 
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devoir  do  rnp|)eler  le  point  de  vue  exprimé 
fiicore  en  février  1916  par  S.  D.  Sazonov  : 
••  donnuiil  à  l'Vnglelerre  et  à  la  France  pleine 
liberli*  de  fixer  les  frontières  occidentales  de 
rAllemagne,  la  Hussie  demniuie  qu'à  son  tour 
ses  Allies  lui  laissent  une  égale  liberté  au  sujet 
de  ses  frontières  avec  T Allemagne  et  l'Au- 
triche-Hongrie  »  (•). 

Le  Cabinet  de  Paris  accepta  ce  point  de  vue; 
après  quoi  il  fut  procétlé  à  l'échange  des  deux 
documents  diplomatiques  suivants  : 

1*  Par  une  note  du  i/i'i  février  191 7, 
N.  M.  Pokrovski  informa  M.  Paléologue  du 
consentement  de  la  Russie  au  sujet  des  projets 
français  relatifs  à  la  détermination  des  fron- 
tières occidentales  de  l'Allemagne. 

2*  1^  tif»  té%ri«'r/ii  mars  1917.  M.  fzvolski. 
ambassadeur  ù  Paris,  communiqua  le  texte 
d'une  note  du  ministre  des  affaires  étrangères 


I 


(I)  >|  fevrirr  M  mar«  Kytd.  D«n«  e*  léMgramoM.  aavvyi  ea 

vue  1J0  la  Ojnf<*r4>iici'  <!•  <   \IIii**.  SAfono«.  aprî*»  avoir  proieal^ 
rontrr  Imil  rhafiifii  «"j'  t 

l-.l  t'Tiiationau\  ;    i*  que 

r  falrr   la  gurrre  h  U 


iOil  à  Uqitvile  le  Japi'i  t 
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fi-aiiçuis  lecoMiiuissaiit   à   la    KiisHic   la    pleine 
llln*rlt'  do  fixer  Sfs  fionlirrcs  occidriilalr». 


42.  —  Résumé  sur  la  question  de  l'Asie  Mineure. 


GOMME  résultat  des  négociations  qui  ont  eu 
lieu  en  1916  à  Londres  et  a  IVHrograd,  les 
fîouvcrncments  alliés  de  Grande-Bretagne,  de 
France  et  de  Hussie  se  sont  mis  d'accord  au 
sujet  de  la  délimitation  futuix*  de  leurs  zones 
d'influence  et  d'acquisitions  territoriales  dans 
l'Asie  turque,  et  aussi  au  sujet  de  la  formation 
dans  les  limites  de  l'Arabie  d'un  Ktat  arabe 
indéi)endant  ou  d'une  Confédération  d'États 
arabes. 

Cet  accord  dans  ses  lignes  générales  revient 
à  ce  qui  suit  : 

I^  Hussie  acquiert  les  vilayets  d'Erzeroum, 
Trébizonde,  Van  et  Ritlis.  et  un  territoire  dans 
iekurdistan  méridional  jusqu'à  la  ligne  Mouch- 
Ser-lbn  Omar-Amalia- frontière  persane.  Le 
point  linal  des  acquisitions  russes  sur  le  rivage 
de  la  mer  Noire  sera  à  fixer  ultérieurement  à 
l'ouest  de  Trébizonde. 

La  France  obtient  en  Syrie   une  bande  le 
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loiij;  tic  l.i  (Ole.  le  vila)i'l  d'Adana  cl  son  Icrri- 
toiic  lM>riu'-  uu  sud  par  la  li^iie  AinUb-Mardin 
jusqu'à  la  future  frontière  nissc  et  au  nord  par 
la  ligne  Ala-dagh-kaisarie- Ak-dagh- Yildiz- 
dngli/arra  ICgin-Charput. 

I^Grando-lhclagne  acquiert  la  portion  méri- 
dionale de  la  Mésopotamie  avec  Bagdad  et  se 
résrrve  en  Syrie  Ifs  ports  de  Caifa  et  d'Akka. 

l'ar  accord  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
la  zone  entre  les  provinces  françaises  et 
anglaises  est  formée  par  la  Confédération  des 
Ktats  aralx>s  ou  par  un  Ktat  arabe  indépen- 
ilant;  les  zones  d'innurme  sur  celui-ci  ont  été 
déterminées  simultanément. 

AIrxatiI     '        >l  déclarée  port  libre. 

Comni'  ^  ilie  des  intérêts  religieux  des 
puissances  alliées,  la  Palestine  et  les  Lieux 
Saints  sont  détacbés  du  reste  de  l'Empire  turc 
et  seront  soumis  à  un  régime  spécial  confor- 
mément déterminé  |>ar  la  Hussie,  la  France  et 
r  Angleterre. 

(.ommr  n  '   .  1rs  Puissances  con- 

liaclanle?*  •»  «  :  ^  i  maintenir  les  conces- 
sions et  pri  \  lièges  ayant  existé  juM{u'au  momen  t 
de  la  guerre  dans  les  tcrriloin>s  acquis  par  elles. 

Files  conviennent  de  prendre  une  part  de  la 
dette  ottomane  pro|K>rtionnelle  aux  acquisi- 
tions faites  par  elles. 
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48.  —  Télégrammes  d'Espagne.  (N*  53). 

1.  —  7  i'2it  nturs  l'Jl7.  <  loiiimr  cniii-i'-fjiicnrt» 
d'une  queslioii  «lu  (Jouvcrnenienl  espagnol,  je 
vous  prie  de  me  faire  connaître  qui  représente 
le  pouvoir  suprême,  car  ni  votre  roimnunica- 
lion  n"  665,  ni  les  léléfframmes  des  agences  ne 
précisent  ce  point.  {Sifjné  :)  Koldaciiev.  ambas- 
sadeur. 

2.  —  10/ an  mars  lUI/.  i^c  Koi.  revenu 
aujourd'hui  d'Andalousie  m'a  fait  \enir.  S.  M. 
est  très  inquiète  au  sujet  du  sort  de  la  famille 
impériale  et  craint  d'autre  part  que  le  séjour 
en  Hussie  de  l'Empereur  qui  a  abdiqué  puisse 
provoquer  une  révolution  et  une  forte  effusion 
de  sang.  Quoique  la  conversation  ait  eu  un 
caractère  privé  et  quoique  le  Roi  m'ait  prié  de 
ne  pas  vous  en  faire  part,  je  considère  comme 
mon  devoir  de  vous  avertir  que  l'ambassadeur 
d'Espagne  recevra  l'ordre  de  s'adresser  au 
(Jouvernemenl  provisoire  au  sujet  du  sort  ulté- 
rieur de  la  famille  impériale.  Le  détail  ne 
m'est  pas  connu.  Le  Roi  craint  que  les  événe- 
tnonts  en  Russie  n'aient  leur  répercussion  en 
l'>pagiie.  On  remarque  déjà  une  fermenlalioU 
dans  les  sphères  ouvrières.  A  Barcelone,  il  > 
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a  eu  dos  <lt'si>nlrvs  avec  mort»  (riiommes  que 
Ton  s'efforce  tie  cacher.  (Signé  :)  Koldachev. 

3.  —  17/30  avril  i9î7.   (Meeting  des  con- 
servateurs extrêmes.] 

h— ÎS avril/ f  mai  1917.  [VHv  du  i"  mai.] 
5.  —  ?/  avril/. 'i  tnoi  1917.  \Ak  situation  ici 
est  inquiétante.  D'une  façon  inattendue  pour 
l'Espagne,  vivant  isolément  jusqu'à  prissent,  la 
|Mtlitique  extérieure  est  venue  faire  une  irruf> 
tion  violente  dans  sa  vie  intérieure  |)endaiit 
cette  phase  nouvelle  de  la  guerre,  et  d'elle 
dépend  le  sort  même  de  la  dynastie.  L'initia- 
tive des  rt'publiques  américaines,  dont  on 
apprécie  fort  ici  les  liens  d'origine,  souligne 
«•nrore  In  pusillanimité  de  ce  (H)uvernement-ci. 
I^  désir  obstiné  du  Hoi  de  garder  coûte  que 
coàtc  la  neutralité  s'expliquait  précédemment 
|>ar  son  désir  de  jouer  le  rôle  de  principid 
médiateur  à  la  fin  de  la  guerre  ;  on  rinterpri'>le 
maintenant  en  Espagne  dans  les  cercles  lil>é- 
raux  comme  de  la  germanophilie  et  on  l'ex- 
plique par  rinlluence  de  sa  nu^'re  et  de  courti- 
VII,*  fwirlisans  de  l'Allemagne.  I^  Hoi  devra 
itler  pnimptement  à  cé<ler  au  puissant 
déitir  de  son  peuple  et  à  lier  son  sort  à  celui 
des  Alliés,  ou  il  risquera  son  trAne  par  sympa- 
thie pour  l'Allemagne...  (Signé:)  SoijOviev. 
chargé  d'affaire-*. 

11 
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().  —  l3/'28  mai  IUt7.  [Mccling  aiiti  alle- 
inaïul  (les  progressisles  espagnols.] 

7.  —  17/30  mai  1917.  [Nombreuses  arres- 
laliuns  d'ofRciers  de  la  garnison  «[«'  Barcelone. 

On  a  évidemment  découvert  un Mi«-|»ir;»liMf) 

militaire.  (Signé:)  Soloviev.J 

8.  —  20  mai/2  jui/i  1917.  Hier,  j'ai  eu  à 
l'improvisle  chez  moi  une  lon;^nc  conversation 
avec  le  Hoi  sur  la  situation  actuelle  en  Hussic. 
J'ai  eu  l'impression  que  le  Roi  commençait  à 
se  réconcilier  avec  le  nouvel  ordre  des  cho-ses 
(|ui  s'établit  chez  nous.  Lue  grande  facilité 
d'adaptation  est  une  particularité  de  son  carac- 
tère très  vif  et  de  son  naturel  très  allant. 
Cependant,  pour  agir  contre  les  informations 
hostiles  venues  de  Berlin  au  sujet  de  la  situa- 
tion sur  notre  front,  il  serait  très  désirable 
d'activer  rarri>ée  de  l'all^iché  militaire  nommé 
récemment  pour  ici.  J'ai  aussi  des  raisons  de 
croire  que  ramba8.sadeur  d'Espagne  à  Pélro- 
grad  dans  ses  rapports  donne  une  appréciation 
quelque  peu  tendancieuse  de  notre  situation 
politique  intérieure.  {Sif/né  :)  Soloviev. 

9.  —  28  mai/ 10  Juin  1917.  [Le  Comité  de 
défense  des  ofTiciers  de  Barcelone  impose  la 
libération  de  ceux  de  ses  membres  qui  ont  été 
arrêtés.] 

10.  —  28  mai/ 10  juin    1917.   Le  ministère 
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fîarcta  Prieto  a  d^nnissionné  cette  nuit.  Un 
1  u  min ist^^c  n'est  pas  encore  formé.  La 

Il  est  oxtrt^memonl  sérieuse.  Dirigé 
contre  le  favoritisme  de  la  Cour,  le  mouve- 
ment des  oPTiriers  prend  un  caraclère  nette- 
ment anti  dynastique.  .\u  nombre  des  exi- 
j;ences  des  officiers  est  compris  Téloignement 
de  quelques-uns  des  personnages  les  plus  in- 
llucnls  de  l'entourage  du  Roi.  {Signé:)  Soloviev. 

II.  — ^'J  mat/ 1 1  Juin  1917.  [Cabinet  con- 
Hcrvateur  Dalo.] 

la  —  6/19  juin  1917.  Dans  les  derniers 
temps,  le*  cas  de  désobéissance  se  sont  multi- 
pliés parmi  les  soldats  de  la  garnison  de 
Madrid.  Un  régiment  désigné  pour  aller  dans 
'  tre  garnison   n'a   pas   voulu  quitter   la 

Kn  même  temps,  la  feriiientation  croît 
parmi  la  population.  --  Ces  jours-ci,  au  Club 
des  MaiirisU's,  on  a  déchiré  le  i>ortrait  du  Roi, 
«*t  au  moini-nt  des  ovations  qui  lui  ont  été  faites 
au  Théâtre  royal  après  la  représentation  de 
notre  ballet,  on  a  entendu  des  sifflets.  (Signé:) 

.^LOVIBV. 

i.l.  —  6/19 juin  1917.  [Le  ministère  Dato  a 
ancpté  tous  les  articles  du  statut  présenté  par 
\i'%  officier».  Pas  un  officier  ne  pourra  être  ni 
promu  ni  muté  sans  le  consentement  de  la 
Junte.   Le  Roi  a  évidemment  résolu  de  t'ap- 
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puycr  jusqu'au  bout  sur  l'armée  :  il  espère  eu 
cédant  aux  officiers  conserver  leur  dévour- 
menl.]  {Signé :)Solo\'iev. 

i/|.  —  12/i*5juin  1917.  [Grèves.  Juntes  de 
sous-officiers  et  de  soldats].  D'après  tous  le» 
signes,  une  crise  révolnfionnaire  approche. 
{Signé  :)  Solovibv. 

i5.  —  13/26  juin  1017.  [Etat  de  siège.  Cen- 
sure.] 

i6.  —  19  Juin/2  juiilel  1917.  [...  L'opinion 
des  gens  expérimentés  est  que  si  la  crise  mili- 
taire se  résout  heureusement,  il  n'y  aura  pas 
de  crise  politique...  La  situation  se  com- 
plique de  ce  que  le  parti  libéral,  qui  soutient 
le  Roi  et  est  soutenu  par  lui,  esl  maintenant 
troublé  par  la  situation  et  reste  inaclif.  La 
cause  en  est  qu'en  Espagne,  comme  partout 
d'ailleurs,  une  grande  quantité  de  peuple  ne 
comprend  la  vraie  démocratie  que  comme  un 
travail  sérieux  pour  la  solution  des  problèmes 
sociaux.  Les  libéraux  espagnols  (y  compris 
même  les  républicains)  considèrent  toujours 
comme  la  seule  base  de  leur  activité  la  lutte 
avec  le  cléricalisme  et  la  réaction.  Or,  la  réac- 
tion est  tout  à  fait  calmée,  et  le  cléricalisme 
peut  tous  les  jours  prendre  de  nouvelles 
formes  tout  à  fait  inattendues.  On  ne  voit  pas 
de  main  étrangère  dans  les  événements,  sauf  à 
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Bnrrt'Ionc  où  /|0.ooo  anarchistes,  déserteurs 
fraiivais  et  canailles  de  tout  genre,  vivent  en 
quelque  sorte  de  l'argent  distribué  par  les 
agents  allemands.  C'est  de  Barcelone  que  me- 
nace le  plus  prand  danpcr  pour  le  cas  où  les 
agents  alU'iiiuiuls  tl<'>irt'rait>nt.  par  des  attentats 
anarchistes  et  par  la  terreur,  procurer  une  vic- 
toire, môme  momentanée,  à  la  réaction  aristo- 
cratique qui  en  tout  temps  a  les  yeux  tournes 
vers  Berlin.  {Signé  :)  Nbkuoiidov  [ambassa- 
<leur.] 

17. —  23  juin/6  jiiUU'l  IU17.  On  ne  donne 
pas  ici  une  importance  particulière  au  mouve- 
ment paruii  les  soldats.  Jusqu'à  présent  il  ne 
»"est  formé  que  des  •<  juntes  de  sergents  »>... 
Le  gouvernement  ces  jours  ci  est  allé  au  devant 
des  désirs  des  soldats  en  augmentant  leur  paye 
et  en  améliorant  leur  situation.  Pour  apaiser 
le  mécontentement  parmi  les  généraux  et  les 
oflit  itrs,  le  Uoi  a  signé  un  décret  disant  que  les 
ufliciers  de  sa  suite  ne  peuvent  pas  rester  à  la 
(iour  plus  de  '\  ans...  Celte  mesure  a  été  avant 
tout  appliquée  aux  chefs  du  quartier  militaire 
et  de  la  chancellerie  <lu  Uoi.  les  comtes  de 
<*rove  et  Aihar.  contre  lesquels  était  parti - 
riili*  ^  it  montée  l'opinion  de»  généraux  et 
de>  — .  D'une  façon  générale   d'ailleurs, 

le  Uoi  de  lui  même  et  sur  le  conseil  du  prési- 
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(Icnl  du  Conseil  sr  montre  très  accessible  vl 
plein  de  prévenance  envers  le«  militaires,  mais 
son  prestige  parmi  eux  qui  avait  semblé  jus 
qu'à  présent  aux  connaisseurs  des  choses  espa 
gnolcs  très  considérable,  ne  parait  plus  aussi 
fort  et  en  tout  cas  est  chancelant.  Néanmoins, 
on  considère  ici  les  dirTicuUés  militaires 
comme  presque  arrangées.  On  ne  voit  plus  de 
danger  que  dans  la  garnison  de  Barcelone  où 
l'on  dit  que  parmi  les  sergents  et  les  soldats 
existent  des  courants  séparatistes  catalans. 
(Signé  :)  Neklioudov. 

18.  —  23juin/6juiUel  1917.  [Les  Alliés  ont 
confiance  dans  le  cabinet  Dato.] 

19.  —  Q6  juin /S  juillet  iU17  {sir).  [Le  Por 
lugal  rôve  presqu'ouverlement  de  convertir 
l'Espagne  à  l'aide  de  l'Angleterre  en  une  série 
de  républiques  à  capitales  dans  des  ports.  Klles 
constitueraient  une  fédération  ibérique  avec  W 
Portugal  en  tête.  La  France,  qui  joue  ici  natu 
rellement  le  premier  rôle,  y  poursuit  de  petits 
buts  et  pratique  sans  interruption  à  .Madrid  une 
politique  réactionnaire.  (Si/jné  :)  Soloviev. 
conseiller  d'ambassade.] 

20.  —  28  juin/ Il  juillet  IUI7.  [Dépêche  de 
(JOL'LKEVITCH,  miuistrc  russe  à  Stockholm.  Ln 
Suédois  a  dit  que  la  révolution  éclaterait  eii 
Espagne  dans  une  semaine  ou  deux.J 
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ai.  —  '3/  l'i  juillet  1917.  [I^es  aiiiKissadeurs 
de  rEnlenlo  wiiit  très  contcnU  du  Cabiiul 
Dato  et  le  soutiennent.  Signé:  Nbelioudov.] 

33.  —  7 /HO  juillet  1917,  [L'Assemblée  cata- 
lane a  été  dis|>er»ée.] 

23.  ^2S juillet/ 10  noilt  1917.  (Afritalion  dos 
cheminoU.] 

a^.  —  3t  juillet  ;  l '2  wiùt  l'.'l/  (.sic),  (irèvc  de 
Hilbao.  Les  f^révisles  ont  de  l'nrgent.  «  Mal- 
lieu  reusenuMit,  on  suppose  qu'une  partie  en  a 
été  fournie  par  des  nj^'onts  allemands.  Leur  but 
c»t  d'effrayer  la  Cour  ci  de  ramener  un  Cabinet 
riarcia-Prieto.  psi'udo  libéral,  en  réalité  par- 
tisan de  la  paix  allemande.  »  Sitjné  :  Nek.- 
i.iori>ov. 

a.-,.  —  ///5(8ic)  août  1917.  [Etat  de  si^ge. 
Insurrections  à  Madrid,  Barcelone,  Rilbao. 
Ilurffos  et  Snragosse.] 

a6.  —  3/l6aoùl  1917.  (Le  mouvement  est 
étouffé,  saura  Barcelone.] 

37.  —  lt/f7  août  1917.  [Nombreuses  arres- 
t.itioiis.] 

•H.  —  6/19  aoiïl  1917.  [Im  mouvement  avait 
partout  un  caractère  révolutionnaire,  j 

39.  —  9/'^'2aodl  1917.  ((îrunde  effusion  do 
«anp  lors  de  la  répression.  «  I^s  membres  du 
l/ouvernementprovisoire.pourlecasoù  le  mou- 
\rment  réussirait,  étaient  déjà  nommés.  .Mais 
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rarinrccsl  restée  fidèle  au  pouvoir  royal.  Le  Hoi 
lie  revint  pas  ù  Madrid,  ce  qui  dans  les  cercU's 
sociaux  en  vue  est  très  critiqué.  J'ai  des 
raisons  sérieuses  de  croire  qu'il  est  resté  à 
Santander,  non  par  pusillanimité,  mais  par 
désir  intelligent  de  ne  pas  prendre  part  person- 
nellement à  l'écrasement  sanglant  du  soulève- 
ment populaire.  '»  L'organisation  socialiste  s'y 
est  montrée  peu  développée.  <«  Les  monar- 
chistes d'ici  croient  fermement  aux  bruits 
ineptes  que  ce  mouvement  révolutionnaire  a 
été  provoqué  et  soutenu  par  de  l'argcnl  envoyé 
d'Angleterre  et  d'.Xmérique.  De  l'argent  a  été 
efTectivement  distribué,  mais  il  venait  d'Alle- 
magne. 11  est  très  vraisemblable  que  ce  mou 
vcmcnl  était  soutenu  du  Portugal,  mais  cet 
appui  a  àÙL  consister  plutôt  dans  la  coopéra- 
tion personnelle  d'agents  portugais  et  dans  la 
fourniture  d'armes  h  travers  la  frontière.  » 
Signé:  Neklioudov.] 

3o.  —  23  août/ 5  septembre  1917.  [Quoi  que 
disent  les  ambassadeurs  alliés,  je  crois  à  l'exac- 
titude de  ce  que  rapporte  des  événements  de 
Barcelone  le  prince  Gagarine  et  Je  crois  que  des 
événements  nouveaux  et  plus  sérieux  auront 
lieu  dans  a  ou  3  mois.  Signé  :  Neklioldov.] 

3i.  —12/15  sept.  1917.  [Dato  appelé  à  S'- 
Sébastien.1 
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3a.  —  lu  sept. /a  oct.  i9î7.  [Jugement  des 
insurgés.] 

33.  —  "23  sepl./6  oct.  1917,  [Mauvaise  silua- 
tion  économique.  I.k1  impulnrilé  du  Uoi  parmi 
le  peuple  a  décru  remarquablemoiil  pcndanl 
les  derniers  temps.  Signé  :  Souivibv.] 

35.  —  10  /as  ocl.  1917.  [Grâce  à  ses  conces- 
.HÎons  aux  juntes  d'oirioicrs,  le  gouvernement  a 
pu  écraser  les  iiisurix'cliuns.  Mais  les  juntes 
sont  les  maîtresses.  Elles  prononcent  l'ostra- 
risme  tantôt  contre  un  général,  tantôt  contr»* 
un  autre.  Elles  ont  fait  remplacer  le  ministre 
(le  la  guerre  i)ar  le  général  Marino  qui  leur 
était  agréable.  Dans  leurs  réunions  secrètes, 
elles  mettent  aux  voix  même  la  personne  du 
monarque  ou  la  forme  du  gouvernement. 
Beaucoup  d'ofRciers  sont  républicains  et 
.\lpbonsc  n'a  été  conservé  que  grâce  à  une 
faible  majorité.  I^  Koi  ne  se  maintient  d'accord 
avec  les  junti>s  que  par  des  concessions  conti- 
nuelles. Signé  :  Solovibv.  j 

'^^.  {iic.)  —  /'/  'l^'•  fprtnhrt-  l'JÎ7.  [Chule  de 
Dato. 


170  DOCUM  ENTS    S  I   <    lî  I   TS 


44.  —  Renne  à  Antonomov.  (W"  35). 

De  ioiiio,  II'  II» juin _ -2  juillet  t'jl/.  —  L«'  bamii 
Renne,  attaché  h  la  légation  de  Tokio.  prie  Al. 
Al.  Antonomov,  secrétaire  de  la  section  d'Ex- 
trême-Orient au  ministère  des  affaires  étrangères, 
de  lui  faciliter  le  change  de  ses  roubles.  Suivent 
quelques  détails  sur  le  personnel  actuel  de  la  léga- 
tion et  sur  son  genre  de  vie.  L'aflluence  des  «  bour- 
geois »  quittant  la  Russie  a  diminué. 


45.  —  Mauvais   canons  fournis  par   les   Alliés. 


Télégramme  envoyé  de  Formée  d'opération  par  le 
ministre  de  la  guerre  Kerenski,  le  ^0  juin/ 
3  juiUet  19 17. 

DITES  aux  ambassadeurs  que  rartillerii; 
lourde  envoyée  par  leurs  Gouvernements 
est  visiblement  composée  en  partie  de  rebuts. 
35  */»  ^G  ces  pièces  n'ont  pas  supporté  deux 
jours  d'une  canonnade  mesurée.  Insistez  sur  la 
fourniture  hors  série  d'appareils  '  d'aviation 
dont     des    portions    avaient    dû    être    chan- 
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gées.  Oblciu'z  le  rap|)cl  du  front  du  colonel 
Nox  :  il  ne  cesse  de  fronder.  Aclive*  la  convo- 
cation de  la  Conférence  des  Allies.  Il  est  abso- 
lument indispensable  que  la  diplomatie  alliée 
agisse  plus  vite  et  travaille  plus  clairement. 
11  est  nécessaire  d'utiliser  l'efTort  du  front 
de  toute  manière  à  raison  de  ce  que  vous 
savez  de  la  situation  du  pays  et  de  l'armée. 
Souvenez -vous  que  chaque  pas  du  front  nous 
cause  un  travail  immense.  Ce  n'est  que  par 
«les  actions  combinées  et  opportunes  de  la 
diplomatie  et  de  l'armée  que  nous  rafTcr- 
niirons  la  situation  et  que  nous  éviterons  un 
fiasco.  —  Télégraphiez  la  situation.  Salut. 


46    —  L'état  de  choses  en  Ruasto.  H^*  iS). 

Tt^lt^rtimme  du  ministre  (les  ajjaires  étrangère» 
Tererhlchenko  liii  f3/26  juillet  tUtJ  tiux 
ambaisndeurs  h  Ijondret,  etc. 

Is  situation  militaire,  nos  trou|)es  ne  tenant 
J  pas  et  retraitant,  est  toujours  pénible.  Ix*s 

•  \'  nements  du  front  et  les  émeutes  de  l'étro- 
_i.mI  nnl  cr»'*é  une  scission  sociale.  Les  troubles 

•  .iii>.  V  par  les  lM>lcheviks  et  l'espionnage  alle- 
mand,  crtiissenl.   Un  revirement  «•  remarque 
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ù  un  haut  degré  dans  la  garnison  de  Petrograd 
et  aussi  parmi  les  ouvriers  où  lu  désillusion  est 
grande.  Le  Conseil  des  députés  ouvriers  songe 
à  exclure  les  bolcheviks  et  a  dispensé  les  mi- 
nistres socialistes  de  lui  demander  son  avis. 
Hier,  la  peine  de  mort  a  été  rétablie  pour  la 
trahison  et  les  délits  militaires  du  front.  On 
supprimera  les  journaux  excitant  ù  l'indisci 
pline  et  on  va  rétablir  l'ordre  à  Pélrograd.j 


47.  —  Les  troupes  russes  en  France.  (N~  G-ii. 

7/'20aotU  1917.  Télégramme  de  Sévaslopoulo, 
chargé  d'ajf aires  russes  à  Paris.  [Le  général 
Zankevilch  avait  agi  jusqu'à  présent  confor- 
mément aux  ordres  exeluant  le  retour  de  sa 
brigade  en  Uussie.  La  situation  semblait  par 
suite  sans  issue,  étant  impossible  d'agir  par 
force  contre  cette  i"  brigade,  la  2',  d'abord  tr«'s 
loyale,  étant  devenue  mauvaise  par  suite  de 
son  désir  de  ne  pas  aller  à  Salonique,  et  de 
plus  à  cause  des  conséquences  regrettables 
qu'aurait  un  choc  des  forces  françaises  avec  les 
nôtres.  Le  général  est  entré  en  rapports  avec 
les  autorités  militaires  françaises  pour  entou- 
rer la   I""  brigade,  la  réduire  par  la  faim  et  la 


fr»rcer  à  niuire  ses  arme»».  Mais  cv  projet,  s'il 
|)ouvail  réussir,  pouvail  aussi  amener  une 
colliftion  ou  le  pillage  des  rillages  voisins. 
Le  gouvernement  français  ne  s'y  est  pas 
décidé.  ] 

7 /W  août.  Têléfjr(unme  de  Sévaslopoulo. 
Zaïikevitcli  télégraphie  que  les  soldats  du 
camp  do  la  Courlirif.  appartenant  à  la  i"  bri- 
gade, n'ont  pas  encore  été  réduits  à  l'obéis- 
sance. Fermentation  dans  la  a*  brigade.  Une 
des  causes  est  dans  les  officiers,  partie  insuffi- 
sants, partie  démoralisés.  On  a  renvoyé  les  plus 
mauvais  et  on  les  a  remplacés  par  les  meilleurs 
sous-officiers.] 

7/Q0tun\t  lut/.  T^lt^ijnunme  de  Sévnslopoulo. 
j/ankevi(cb  l»'légrapl»ie  que  la  a*  brigade  n'a 
IMS  refusé  nettement  d'agir  contre  les  déso- 
iHMssants,  mais  que  son  état  est  tel  qu'on  ne 
|)eut  l'y  employer.  Il  va  à  la  Courtine.] 

J/ifOuoiïl  1917.  Télégramme  de  Sévastopouio. 
[I^a  seule  issue  serait  le  retour  de  la  brigade  en 
Hussie.  I.e  gouvernement  français  a\ait  tout 
préparé  |)our  le  renvoi  de  ces  troupes  à  Arkhan- 
gel  il  y  a  un  mois.  Maintenant  'se  poserait  la 
({ueslion  du  tonnage  (car  il  ne  faut  pas  dimi- 
nuer l'envoi  de  notre  matériel  de  guerre).  Il 
est  ausiii  possible  que  les  soldats  exigent  uno 
amnistie  pour  déï)oser  les  armes.] 
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7/'20aoiU  19f7.  Télérjramme  de  Sévusloinmlo. 
[On  a  déjà  télrji^raphié  il  y  a  un  mois  à  Bara- 
novski,  chef  du  cabinet  du  ministre  de  la 
guerre,  que  la  seule  issue  était  le  retour  des 
troupes.] 

U/'2^  août  J917.  Télégramme  de  Sévastopoulo. 
[lni|>ossible  d'apprécier  si  Zankcvitch  aurait 
pu  faire  mieux.  Je  puis  seulement  dire  que 
Hap{)e,  le  commissaire  du  gouverucniont  pro- 
visoire, agit  d'accord  avec  lui.  Zankcvitch  a 
évit«'  d'avoir  recours  aux  Franvais  pour  faire 
obéir  les  troupes.  Quand  il  vil  que  la  a*  bri- 
gade ne  pouvait  être  employée  à  agir  contre  la 
i",  il  demanda  le  retour  de  nos  troupes  pour 
liquider  celle  triste  affaire  sur  notre  torriloire. 
Ne  l'ayant  pas  obtenu,  il  fui  conlraitil  de 
s'adresser  aux  Français,  espérant  qu'il  sufTirait 
de  mesures  passives.  Je  puis  rendre  témoi- 
gnage h  ses  hautes  qualités,  à  son  tact  et  à  son 
jugement.  Rappc  jouit  aussi  ici  de  la  considé- 
ration de  tous,  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire 
que  si  un  autre  avait  été  à  sa  place,  l'affaire 
aurait  pris  une  autre  tournure.] 
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48.    —   Pas   de   n^ociations  avee   l'Allemagne. 

Trrrchtchenko  à  rambatsadeur  à  Madrid 
{21  aoiil/3sepf.  1917).  Si  le»  Auslro-AUemamis 
essayaient  tl'avoir  recours  à  l'inlervcnlion 
iracifique  de  l'Esi)agnc  et  si  le  Roi  ou  le  Gou- 
vernement touchaient  ce  siget  avec  vous, 
dites  que  la  résolution  de  la  Russie  de  continuer 
la  guerre  demeure  inilexible... 


48.  —  Affaire  Kornilov.     n      ne»   ^o;. 

/ .  Télétjronune  envoyé  au  ministre  des  affaires 
t^lniit(jères  fuir  le  prince  Trunlietzkot,  directeur 
de  (41  Chancelierie  dtptomatique  du  généralissime 
{2H  août/ 10  sept.  19! 7).  (La  majorité  des 
oflicicrs  et  les  meilleurs  éléments  soutiennent 
ki;  '  Il  a  pour  lui  les  Cosaques  et  les  écoles 
iiii.  .\   la    force  physique  il    faut    unir 

une  bonne  organisation  militaire  et  Tassenti- 
mcnt  moral  «les  parties  non  socialistes  de  la 
nation.  Nul  doute  qu'une  grande  partie  des 
socialistes  martovistes  ne  tarderait  pas  à  s'y 
joindre.  D'autre  part,  les  derniers  événements 
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(lu  front  cl  de  I*arri5ro  ont  prouv<?  qu'une  ca- 
tastrophe est  im'vilable  si  un  revirement  ne  se 
produit  p.is  iminédialcmenl.  C'est  sans  doute 
ce  qui  a  décidé  Kornilov.  Si  les  liommes  au 
pouvoir  s'opposent  à  ce  revirement,  ils  pren- 
dront la  responsabilité  de  nouveaux  malheurs. 
Seule  l'arrivée  immédiate  du  ministre-président 
et  de  vous  pour  coopérer  avec  le  généralissime 
peut  conjurer  la  discorde.] 

2.  Le  ministre  des  araires  étrangères  Terecht- 
chenko  aux  ambassadeurs  à  Paris,  etc.  (.?/  aoilt/ 
13  sept.  1917).  [Annonce  la  liquidation  de 
l'afTaire  Kornilov  sans  effusion  de  sang  et  le 
nouveau  programme  du  gouvernement.  On  va 
introduire  l'état  de  siège  à  Pélrograd  et  Mos- 
cou.! 


50.  —  Les  Anglais  au  Siam.  TV   <- 

/.  Loris-Melikov,  ministre  de  Russie  au  Siam,  à 
Kazakov,  chef  de  la  section  d' Extrême-Orient 
{tï/2U  septembre  1017). 

I.  —  [Ne  peut  comprendre  pouiquoi  (»ii  lui 
a  télégraphié  de  se  tenir  à  l'écart  des  compéti- 
tions entre  Anglais  et  Français  au  Siam,  en 
particulier  dans   la  question  de  la  réquisition 
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(les  navires  allemands.  Il  l'a  tot^ours  fait.  Des 
complications  angle- Trançaisos  au  ,Siam  sont 
toujours  |)Oft!»ibles.  La  {Kilitiquc  très  asiatique 
tirs  Siamois  y  roiilril)ue.  Ix*  ministre  français, 
M.  Lefî'vrc-Ponlalis,  qui  s'occupe  de  |)oli(ique 
siamoise  depuis  environ  27  ans,  m'a  assuré 
plus  «l'une  fois  que  le  minisire  des  affaires 
ëlrangères  reçoit  une  |WM>«i<)ii  du  trouv«rno- 
ment  anglais. 

[Quoiqu'en  iSçi'i.  l'Angleterre  ail  refusé  de 
devenir  suzeraine  du  Siam,  elle  s'est  ravisée, 
et  gnîce  à  son  énergie,  ce  pavs  est  dans  ses 
mains.  Jusqu'à  l'entrée  du  Siam  dans  la 
guerre,  on  disait  ouverlemenl  que  son  sort 
est  fixé,  qu'il  deviendra  en  entier  une 
colonie  anglaise  ou  sera  partagé  entre  l'.Kngle- 
lerre  cl  la  France.  On  comprend  par  suite  la 
roi>trariélé  causée  aux  Anglais  par  la  résolution 
du  roi  de  Siam.  sur  mon  conseil,  d'entrer 
dans  la  liguf  des  Puissances  défendant  la 
liberlé  et  rindéf)en<lance  des  pelils  Klats.  Ils 
\  virent  avec  raison  l'intenlion  du  Siam 
d'échap|)er  à  leur  trop  puissante  tutelle.  Ils 
serTorcèrent  «le  rem|)éclier  par  tous  les 
moyens,  en  particulier  en  i-eprésentanl  aux 
Siitiuois  que  leurs  soldaLs  ne  8up|)orlerai(>nt 
|Ms  les  climats  froids.  Mais  les  Siamois,  se 
sentant    sur    le    terrain    de    rindé|)endance. 
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répondirent  avec  ardeur  a  l'appel  de  leur  roi 
d'aller  sur  le  Itiéulre  de  la  guerre.  Les  Angluin 
en  furcnl  forl  éloiiiiés  et  on  leur  enteiidil  son- 
venl  dire  que  les  Siamois  s'eiior|;ui*iUi.sMuieiil. 
I^s  Anglais  profitèrent  de  la  déclaration  dr 
guerre  à  rAllcinagnc  pour  accaparer  toutes 
les  places  tenues  par  des  Allemands.  Ils  vou 
lurent  aussi  accaparer  tous  leurs  navires,  mais 
la  France  et  le  Japon  s'y  opposèrent.] 

a,  —  [;V  reçu  la  liste  des  étrangers  employés 
par  le  gouvernement  siamois.  11  y  a  ij3  An- 
glais (occupant  tous  les  postes  ayant  de 
l'importance  économique);  27  Danois  (dans  lu 
marine  et  la  police);  ub  Italiens  (dans  les 
services  artistiques  de  la  Cour)  ;  20  Français 
(dans  l'administration  de  la  justice  et  dans  les 
services  de  Bankok),  etc.  Il  n'y  a  pas  un 
Japonais  :  ils  avaient  été  ap|)elés  avec  enthou- 
siasme après  la  guerre  russo -japon aise,  mais 
leur  caractère  envahissant  a  f^t  que  leurs 
contrats  n'ont  pas  été  renouvelés.) 


51-    Démarche  des  trois  ambassadeurs.  (N*  43). 

Le  ministre  des  affaires  élrangères  Terecht- 
chenko  à  f  ambassadeur  à  Washington  {^0  sept./ 


L 
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U  oct.  1917).  Les  ambassadeurs  d'Angleterre, 
dr  France  vi  d'Italie  oui  élé  reçus  aujourd'hui 
par  le  ininisire-président  et  loi  firent  une 
communication  au  nom  de  leurs  jfouverne- 
ments  au  sujet  de  la  nécessité  de  rétablir  la 
ca|»acit('  de  comluitlre  de  notre  armée.  Cette 
<lémarche  ne  pouvait  produire  sur  le  Gouver- 
nement provisoire  qu'une  impression  pénible, 
d'autant  plus  (pic  no^i  Alliés  connaissent  ses 
efforts  |)Our  poursuivre  sans  en  dévier  la  lutte 
contre  l'ennemi  commun.  Je  vous  prie  dédire 
h  I^nsin^  combien  nous  avons  apprécié  la 
réserve  de  l'ambassadeur  américain  qui  n'a 
pas  pris  part  à  cette  démarche  collective. 

12.  Terechtchenko  à  rambassailewr  h  Home 
et  nujr  chargés  d'qjfaire»  à  Paris  et  à  Londres 
{'20  sept./U  oct.  1017),  [Récit  de  la  démarche. 
I.es  ambassadeurs  demandèrent  à  être  reçus 
ensemble  et  dirent  que  l'opinion  publique 
allait  demander  des  comptes  à  leurs  gouveme- 
incntH  au  mi]p\  de  l'aide  matérielle  donnée  à  la 
UiHHJtv  l.r  (Miuvemement  russe  doit  montrer 
IKir  des  actes  sa  volonté  d'employer  tous  les 
Hjoycns  de  rétablir  lu  discipline  et  le  véritable 
c!»prit  militaire  dans  l'année,  kerenski  leur 
rc|K)ndit  que  la  situation  actuelle  était  ù  un 
liaut  degré  la  consM'quence  de  l'ancien  régime 
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et  des  irrégularités  dans  la  founiilurc  par  les 
Alliés  de  matériel  de  guerre  à  la  Hussie. 
Celle-ci  continuera  la  pucrrc  et  son  Gouverne- 
ment s'occupe  de  n'Iahlir  la  discipline.  Quant 
au  caractère  collectif  de  la  déniarclic  des 
ambassadeurs,  Kerenski  fit  remarquer  que  la 
Russie  était  toujours  une  grande  puissance.] 

3.  Terec/itchcnko  à  f ambassadeur  à  Hoine  et 
aux  chargés  d'ajfaires  à  Londres  et  à  Paris 
(28  sept./ Il  oct.  1917).  [La  démarche  do» 
ambassadeurs  a  produit  sur  nous  une  impres 
sion  pénible  tant  dans  sa  substance  que  dans 
sa  forme.  Demandez  qu'elle  soit  tenue  secrète.] 

4.  Télégramme  de  C ambassadeur  à  Rome 
(2/15  oct.  1917).  [Sonnino  lui  a  dit  que  la 
démarche  collective  avait  pour  but  de  fournir 
un  appui  au  Gouvernement  provisoire.  Signé  : 

GlEllS.] 

5.  Télégramme  du  chargé  dt affaires  à  Paris 
{^/17  oct.  1917).  [Ai  communiqué  verbale- 
ment voire  télégramme  à  Hibol.  11  était  sous 
l'impression  des  nouvelles  de  la  Chambre  au 
sujet  des  révélations  sur  la  lettre  de  Briand  et 
était  très  agité.  Il  a  dit  que  la  démarche  avait 
été  résolue  dans  d'autres  circonstances  et  a 
déploré  qu'elle  ait  eu  lieu  au  moment  même  où 
nous  formions  un  nouveau  gouvernement.  - 
Cambon   m'a   dit  que  par  épuisement  et  par 
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habitude  française  de  critiquer,  on  avait  ici. 
dan»  certains  cercles,  l'impression  que  notre* 
f(<juvernenicnt  pourrait,  en  s'appuvant  sur  les 
troupes  fidMes,  rétablir  la  capacité  de  com- 
battre de  l'armée  et  écraser  les  maximalistes. 
Signé:  Skvastopollo.] 

ti.  Télégramme  du  chargé  dajjairea  à  Londres 
0/17  oct.  t9l7).  [Ai  communiqué  votre  télé- 
fn^mme  h  Biilfour,  Lui  ai  rappelé  qu'au  com- 
mencement d'août,  on  avait  parlé  à  la  Confé- 
rence internationale  d'une  démarche  collective 
à  Pétrt)grad  et  que  j'avais  réussi,  à  l'aide  de 
Thomas,  à  convaincre  les  Alliés  de  son  inop- 
IKirtunité.  Balfour  déplora  que  l'ambassadeur 
britannique  ait  dû.  comme  le  plus  ancien, 
remettre  la  communication.  J'ai  pu  conclun- 
dv  ses  paroles  que  l'initiative  de  l'incident  ne 
vient  pas  d'ici.  Je  crois  que  les  alliés  ont 
reconnu  leur  erreur  et  que  plus  vite  cet  inci- 
dent humiliant  sera  oublié,  mieux  ce  sera.  — 
Au  cours  de  la  conversation,  j'ai  esMyé  de 
vérifier  la  connnunication  contenue  dans  le 
télégramme  SS  de  Lys^ikovski.  lialfour  me  dil 
qu'il  ne  lient  pas  compte  de  ces  manifes 
tations  indirectes  et  privées  des  Allemands  qui 
doivent  parler  onicieltement  s'ils  ont  quelque 
ehos**  à  dire.  En  sec4>nd  lieu,  l'AngleleiTe 
n'admet  pas  que  l'évacuation  de  la  Russie  soit 
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u  un  pion  dans  le  jeu  allemand  •».  I/occiipalioii 
de  la  Belgique  n'est  pas  <■  une  conquête  », 
mai»  la  violation  d'une  neutimlilé  garantie  et 
son  évacuation  doit  précéder  «les  négociation» 
(ïuellcs  qu'elles  soient.  Signé:  Nabokov.] 


52.   —    Les    Diplomates    russes    à    l'étranger. 

(V*  6i-63;. 

IB  i8/3i  mars  1917.  le  minislre-pré.sident  prince 
A  Lvov  avait  chargé  S.  fi.  Svalikov  d'organiser 
mie  Administration  centrale  de  la  milice  à  la  place 
du  Département  de  la  police  qui  avait  été  supprime. 
Le  17/30  mai  suivant,  le  Gouvernement  provisoire 
lui  confia  la  ré '"orme  de  l'Agence  politique  du  Dépar- 
tement de  la  police  à  l'étranger.  Un  télé^îramme  de 
korenski  du  2.5  août/7  septembre  mit  fin  à  cette 
mission.  Svalikov,  en  octobre  lUÎ/.en  ex|>osa  les 
résultats  dans  deux  rapports  sans  date. 

I,  I.  Coopération  de  quelques  diptornates  à 
l'okhrann  (police  sccrèle).  [Pas  de  trace  (|u'elle 
ait  eu  lieu  à  Stockholm  cl  à  Christiania.  A 
Ix)ndres,  elle  s'est  bornée  à  l'expédition  du 
courrier  du  policier  Litvin.  A  Paris,  les  diplo- 
mates russes  n'avaient  de  contact  avec  Krasil- 
iiikov  et  son  agence  russe  et  étrangère  que 
parce  qu'il  occupait  deux  chambres  à  l'ambas- 
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«ade.  r.ello-ci  iio  Tinvitait  que  raroniciil  à  dr» 
cër^monics  ofliciollo»  el  n'y  tenait  aucun 
compte  de  lo  cn>ix  de  la  I/gion  d'honneur 
qui  lui  avait  <^té  donnée.  Au  contraire.  Gor- 
nostacN  M  consul  à  rîônes,  et  son  Rucces- 

M>ur  liii  -ki  avaient  travaillé  a>ec  l'okli- 

nina.  Il  en  était  de  même  du  consul  a  N  a  pies 
von  Wisel,  qui  avait  fait  surveiller  Max.  fîorki 
|>endant  son  séjour  à  (lapri.  Svatikov  avait  en 
\am  demandé  la  révocation  de  (îornostaev, 
devenu  consul  à  Genève.  \  la  légation  aupK>8 
du  Vafi  'i   aNail  jadis   foMClioiiiié  le  jMtli- 

cierMii'  ilcliMaiiouiiov.  Bock,  le  titulaire 

actuel,  déclara  n'avoir  rien  trouvé  dans  les  ar- 
ehives.  Ix»  chargé  d'affaires  h  Rerne  A.  M.  Onou 
fil  la  niénif*  !  ••  '  rîjlion.  lotit  en  reconnaissant 
que  son  pr.   ,  iir  M.  M.  Hihikov  avait  pro- 

Itablement  détniit  beaucoup  de  papiers.  Svati- 
kov arriva  h  I.  îusion  (|ue  Hihikov,  son 
pnxiécesseur  lii  lit.  le  vice-consul  à  Da- 
vos Golike.  le  président  de  la  Croix-Bouge 
lierejfnikov  et  le  consul  à  fJenève  Gornostaev 
avaient  traxnillé  pour  l'okhrana.] 

I.  -j.  SU  un  lion  ftr  Ui  ilipiomalie  ru$»e  <i  Fétran- 
ijrr  {mai  grptemhre  1U17).  [L'absence  de  titu- 
laires fait  l>eaucoup  <lc  tort.  Au  cours  de  la 
visite  que  Svatikov  fit  à  Poincaré.  celui-ci  se 
levant   brusquement  et  faisant  le  tour  de  la 
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cliuiiibrc,  s'écria  :  «  Quand  donc  la  I\iis»ir  nous 
cnverra-l-cllc  un  anibussudcur!  •>  Le  gouver 
nement  a  eu  tort  de  ne  pas  continuer  l'épura 
lion  commencée  par  P.  N.  Miliuukov.  La  plu 
part  des  diploninlrs  restés  en  fonctions  son! 
dévoués  à  la  conlrc-révolulion.  De  plus,  saiil 
les  chefs  de  mission,  ils  sont  misérablement 
payés.  —  Les  Alliés  voient  d'ailleurs  avec 
alarme  œ  qui  se  passe  en  Hussie.  Toute  l'Eu- 
rope occidentale  était  avec  Kornilov  et  sa  presse 
ne  cessait  de  dire  :  Assez  de  paroles,  des  actes  !] 
I,  3,  Conversations  avec  des  personnages  poli- 
tiques. Visite  à  Poincaré  (rapport  du  u 3  août/ 
5  sept.  1917)-  H  était  très  ému  de  la  prise  de 
Riga.  Il  discuta  les  conséquences  ininiédialos 
d'un  coup  contre  Pélrograd  qu'il  considère 
•omme  presque  sans  défense.  <«  Nous  souhai- 
tons de  toute  notre  âme,  dit-il,  le  succès  des 
énergiques  efforts  de  Kerenski  pour  rétablir 
l'ordre.  L'écroulement  de  la  Hussie  serait 
maintenant  \\\\  malheur  national  pour  la 
France.  •>  Le  président  exprima  ensuite  sa  con- 
fiance dans  le  général  Zankevilch,  homme 
énergique  qui  a  su  éviter  une  collision  entre 
Français  et  Russes  au  camp  de  la  Courtine.  — 
Le  présfdent  du  Conseil  des  ministres  Ribot  me 
parut  complètement  écrasé  des  événements  «le 
Russie.  Il  parla  avec  un  franc  pessimisme  du 
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rùle  futur  dt*  la  Rus<iie  dniis  la  j^iirrro,  plai* 
fanant  umôrenu'iit  la  France  ilu  inulhoiir  de 
lecroiilenient  russe.  Il  parut  extraordinaire- 
mont  intéressé  par  le  fait  que  Kerenski  appa- 
raît à  son  entourapo  ronnne  un  hoinmo  ferme 
et  énergique.  Jamais  je  n'avais  vu  un  homme 
aussi  déses|M^ré  que  Ril)ot  au  moment  de  notre 
entrelien.  Quand  je  tlis  le  jour  suivant  à  Poin- 
caré  <juc  j«"  ne  com|)reiiais  pas  qu'on  puisse 
être  aussi  impressionnable  et  aussi  altattu  que 
Hibot  l'était  à  cause  de  la  prise  de  liiga,  il  me 
répondit  avec  tristesse  qu'il  n'en  était  pas 
moins  ému  et  qu'il  y  \o>ait  le  commencement 
des  malheurs  de  la  Hussie.  Poincaré.  Hibot  et 
Jules  (lamlmn  étaient  très  intéressés  par  la  per- 
sonnalité de  Kornilov.  Sa\inkov  et  de  quelc|ues 
autres  qu'ils  considéraient  comme  de  bons 
amis  et  collaborateurs  de  Kerenski  dans  le 
rétablissement  de  l'ordre,  ils  me  demandèrent 
tous  trois  quand  la  liussie  passerait  de  la 
pjirolc  aux  actes  el  s'il  n'y  avait  pas  une  main 
ferme  en  Russie.  I>es  cercles  dirigeants  en 
i-rancc  me  |>arurent  surtout  préoccu|)ëii  de 
savoir  qui  apparaissait  en  Russie  comme 
r  u  homme  d'avenir  »  («if;.  —  Poincaré  el 
'  '  il)on  m'exprimèrent  aussi  le  désir  que  vous 
liez  la  nunnaise  impression  prtNluite  en 
France  par  l'idée  d'échanger  les  plus  anciens 
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prisonniers  do  pncrre  en  faisant  Iravorsor  le» 
lij^ncs  à  des  années  entières  autour  de  Minsk. 
Kllc  leur  était  si  désagréable  qu'ils  ofTrirent  de 
renoncer  au  même  échange  avee  les  Allemands. 
—  En  résumé,  tous  depuis  Poinraré  et  (Juesde 
jusqu'aux  anarchistes  interventionnistes  ita- 
liens se  placent  au  point  de  vue  de  la  défense 
et  s'étonnent  du  stupéfiant  assoupissement  de 
la  démocratie  russe.] 

II.  Le  mouvement  contre-révolutionnaire  à 
C étranger.  [L'ordre  actuel  n'est  pas  menacé 
seulement  par  les  anarchistes,  mais  aussi  par 
la  contre-révolution,  quoicpie  la  dynastie  des 
Komanofl's  puisse  être  considérée  comme  enter- 
rée |>our  toujours.  —  Il  existe  des  ci-ntre» 
contre-révolutionnaires  à  Stockholm,  Londres, 
Nice,  Rome,  Naples  et  surtout  en  Suisse.  Ceux 
qui  fuient  la  révolution  s'arrêtent  d'abord  à 
St<»ckholm,  et  y  entrent  en  relations  avec  des 
brasseurs  d'affaires  et  des  agents  allemands. 
D'autres  contre-révolutionnaires  sont  grou- 
pés à  Londres  autour  des  Homanoffs  qui  y 
habitent.  On  y  complote  de  mettre  sur  le  trône 
le  grand-duc  Dmitri  Pavlovitch  parce  qu'il  est 
un  des  meurtriers  de  Raspoutinc.  On  y  parle 
même  de  la  restauration  de  Nicolas  IL] 

[Paris  est  aussi  un  grand  centre  contre-révo- 
lutionnaire. Il  comprend  des  membres  de   la 
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droite,  de»  !>■  <  el  môme  d(M«  diplomales 

(parmi  ces  li  i...  :-,  d'après  le  comle  I*aul 
ignatiev.  il  faut  compter  le  secrétaire  d'ami»»- 
Mide  VI.  M.  (torlov  et  ra.sseMcur  G.  A.  Liiders 
Weymarn).  Au  ministère  des  affaires  étran- 
gères, on  s'étonna  du  maintien  comme  attaché 
militaire  du  richissime  comle  Alexis  Ignatiev 
que  les  Franvais  considèrent  comme  contre- 
révolutionnaire  et  germanophile.  Les  contre- 
révolutionnaires  russes  à  Paris  ont  pour  organe 
Ije  Gaulois.  Quoique  le  comte  Paul  Ignatiev. 
qui  dirige  la  section  russe  du  bureau  allié 
de  contre  espionnage  à  Paris,  m'ait  fourni 
quelques  renseignements,  je  ne  dois  pas  cacher 
que  son  bras  droit  est  le  |Kjlirier  qui  s'est  sous- 
trait si  longti'mps  aux  recherches  de  la  police 
française  et  a  dirigé  jusqu'en  1909  la  police 
•le  l'ancien  régime  à  l'étranger,  le  fameux 
\.  M.  Ilarting  ou  l^ndczen  (de  son  vrai  nom 
Vbrahain  llck<-lniann).  Ce  condamné  de  la 
justice  franvaise  «  sûrement  ne  doit  point  hési- 
ter à  vendre  nos  secrets  de  guerre  aux  Alle- 
mands n.  A.  A.  Krasilnikov,  qui  a  dirigé  les 
services  de  l'Agenee  |H)licière  pendant  les  sept 
dernières  années,  doit  y  aider  aussi.  Des  ren-^ 
•  nls  fournis  par  des  réfugiés  russes 
m  iivaincu  qu'aux  désordres  du  camp  de 

1^1  Courtine  ont  pris  part  non  seulement  des 
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aiiairhistes  cl  dos  l>olr!iPviks,  mais  nu^si  di's 
agents  alleiiiands  et  contre-révolutionnaires 
qui  excilèrenl  le»  soldais  à  pousser  leurs  exi- 
gences jusqu'à  l'aljsurde.  Le  président  Poin- 
caré  m'exprima  l'hypothèse  qu'il  y  avait  là 
non  seulement  de  la  propap^nde  russe  anar- 
chiste, mais  aussi  allemande  et  tsariste.  Des 
proclamations  monarchistes  et  antisémites  ont 
été  répandues  dans  les  camps  de  Felletin.  de 
La  Courtine  et  dans  les  hôpitaux  russes.  A 
Nice,  les  contre-révolutionnaires  sont,  dit-on, 
en  relations  avec  la  grande-duchesse  .\naslasie 
Mikhailovna,  qui  séjourne  tantôt  là,  tantôt 
en  Suisse.  Dans  ce  dernier  pays,  d'après  des 
cercles  touchant  de  près  au  ministère  des 
all'aires  étrangères  français,  le  défunt  ministre 
de  Uussie  à  Berne,  Bacheracht,  paraissait  à  un 
haut  degré  suspect  de  liaison  avec  les  Alle- 
mands. L'attaché  militaire  général  Golovan 
m'a  (lit  la  même  chose  de  sa  veuve...  Golovan 
et  les  F'rançais  soupçonnent  aussi  Bibikov,  qui 
avait  succédé  à  Bacheracht.  Il  a  été  révoqué 
par  Milioukov.  mais  séjourne  encore  en 
Suisse (•).    Bibikov    et    un    certain    Boubnov 


(')  I.C  if'/j'j  sfptoinhn'  1917.  11  tin^;rj|>iiidil  au  minislrc  cj«>< 
affaires  élrangère»  qu'il  ne  pouvait  rentrer  en  Russie  avant 
d'avoir  t'iô  autorisé  k  w  faire  transférer  ïjo.ooo  roul>lo<  ii  un 
taux  de  faveur.  {Pravda,  i'>/'9  "O*^-  '9'7-) 


rUBLlL^     i'Ai;     '    '   -     liOLClIEV.Kc*    ië9 

»craieiil  liés  avpi-  mu  «  «»mtcs»c  GoliUyn  qui 
liabiluit  à  Miiiiich  avuiil  la  f^aierrc  et  serait  la 
maîtresse  de  l'attaché  militaire  allemand. 
D'autre  part,  la  veuve  de  Bacheracht  aurait 
autrefois  été  la  femme  morganatique  d'un 
grand-duc  de  liesse.  —  D'une  façon  générale, 
le  personnel  diplomatique  actuel  est  tou- 
jours dévoué  à  l'ancien  régime  et  continue 
à  se  montrtM-  hostile  aux  réfugiés  révolution- 
naires. I 


58.  -    Le  traité  entre   le  Japon  et  l'Amérique. 

E?i  octobre  1917.  les  Klats-Unis  et  le  Japon  con- 
clurent un  traité  pour  interdire  «  à  quelque 
>.•  '  (|ue  ce  soit  «T  "  no  des 

•  Il  ,        l' ges  particuti'  ^  n  avec 

I  intégrité  et  l'indépendance  de  la  Chine  n.  les  Etals- 
Iriis  r»v(.ri  '      '         '   i>on  désintérêts 

s|>«Viaii\    "  il  dit.  que  «  sa 

{><••«! tioti  (:«  •»;.'raphique  lui  donne  un  droit  h  de  tels 
iiili'rrts  0.  A.  Alek  a  publié  à  ce  sujet  dans  la' 
Prrtvda  du  16/39  *''**'•  '9'7  ""  arliclc  citant  un 
^rand  nombre  de  dépêches  secrt-lrs  : 

Le  ministre  des  affaires  étrangères  du  Japon, 
Nicomlc  Motono.  «<  donna  à  comprendre    *•   à 
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l'ancien  ambassadeur  de  Hussie.  Iui>.({u  il  lui 
coinnuiiiiqua  le.  texte  du  traité  japouo-amé- 
ricain,  que  lui  «  Motono,  dan»  la  réalité,  se 
rend  bien  compte  (pi'il  sera  impossible  dVviler 
plus  tard  des  malentendus  avec  l'Amérique. 
Mais,  il  se  rend  compte  aussi  que  l'influence 
prépondérante  du  Japon  enCbine  elles  moyens 
de  pression  dont  il  dispose,  lui  donnent  la 
supériorité  sur  les  Etats-Lnis  pour  réaliser  son 
interprétation  du  traité  (*).  » 

Quels  sont  ces  «  moyens  de  pression  »  ? 
L'ambassadeur  britannique  a  répondu  :  «  Sir 
\V.  Conyngbam  Greene  m'a  dit  confidentielle- 
ment que  d'après  les  rap|>orts  de  l'allacbé  mili- 
taire anglais  au  Japon,  ce  dernier  pays  a  l'in- 
tention d'armer  l'année  procliaine  ses  troupes 
de  carabines  d'un  modèle  i)erfectionné,  ce  qui 
lui  ï>ermettra  alors  de  céder  à  la  Cliine  toutes 
les  carabines  qu'il  aura  en  trop...  Le  Cabinet 
de  Tokio  ne  vit  aucun  motif  de  ne  pas  donner 
satisFaction  aux  désirs  du  ministère  de  la  guerre 
chinois,  d'autant  plus  que  les  armes  vendues 
à  la  Chine  no  serviront  pas  à  équiper  une 
expédition  punitive,  mais  à  transformer  deux 
ou  trois  divisions  modèles.   On  a  en  vue,  en 


(*)  Dépêche  secrète  n*  7G  de  Tokio  è  Terechtcbenko,  s3  cet./ 
5  nov.  1917- 
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outre,  ilc  remettre  à  la  Chine  3oo  canons  avec 
leurs  munition»,  mai»  il  faut  ri  à  i8  mois 
pour  les  préparer... 

I^  roiiniitiiio  il'ai  ni(->i  à  la  Cliiiu*  iir  pr<Mliiisil 
pas  uiu'  iin|>irssi«)ii  laxorablc  .««ur  los  Aoi^luis 
et  les  Américains...  L'envoyé  américain  à  Pékin 
fit  des  n>pn>scnlations  ou  du  moins  mit  en 
garde  le  (iouvcrncmcnl  chinois  en  ce  qui  con 
cerne  le  genre  d'ugissoment.H  des  Japonais  sur 
cette  question.  Quand  on  demanda  au  ministre 
du  Japon  s'il  y  avait  (pielque  chose  de  vrai 
dans  ce  qu'annonçaient  les  journaux  au  sujet 
des  remontrances  américaines,  «  le  vicomte 
Motono  haus.>m  les  épaules  et  dit  que  la  con- 
«luite  de  l'ambassadeur  américain  l'élonnait  et 
qu'il  ne  |>ouvait  se  l'expliquer  que  par  le  désir 
<les  diplomates  américains  de  donner  sur 
toutes  choM'8  des  conseils  au  (iouvernement 
chinois  (').  >» 

'Comment  la  Chine  a-t-elle  accepté  son  nMo 
de  pupille?  1^  prince  koudachev.  l'ancien 
envoyé  ù  Pékin,  télégraphiait  le  27  «"•tohn-/' 
<)  novenibre  à  Terechtchenkoj  : 

»  On  a  publié  les  protocoles  de  la  mission  Lan- 
lU  sujet  de  la  reconnaissance  par  l'Amé- 


(I)  t>ûp4vli«  7&,  »3  ucl..  /  i  nov.  nji;. 
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riciiio  d'inléréls  spéciaux  du  Japon  en  Chine  : 
ils  ont  produit  ici  une  impression  écrasante. 
Ia;8  journaux  remarquent  que  la  reconnai»- 
sanco  par  deux  ^'onvernemenls  d'intérêts  spé- 
ciaux sur  le  lerriloirc  d'un  troisième  est  un 
afTronl  pour  ce  dernier.  Beaucoup  pensent  que 
le  prestige  des  Etats-Unis  en  diminuera  dès 
maintenant,  car  ils  ont  fait  voir  à  la  Chine 
(pi'elle  n'a  pas  à  attendre  leur  aide  dans  les 
alTaires  politi(pies.  » 

Si  les  Américains  «  avec  la  naïveté  qui  est  le 
propre  de  la  diplomatie  américaine  »>  (comme 
I  écrivaità  Terechtchenko  l'ancien  ambassadeur 
à  Washington  Bakhmetcv  [le  14-27  octobre 
1917]).  malgré  toutes  leurs  protestations  ami- 
cales (|ue  la  tutelle  est  interprétée  très  large- 
ment par  les  Japonais  et  que  cette  interpréta- 
tion produit  des  conséquences  regrettables, 
font  semblant  de  ne  passe  rendre  compte  de 
la  position  de  la  Chine,  les  Chinois  eux  s'en 
rendent  compte  nettement,  et  à  ce  sujet,  il 
existe  parmi  eux  deux  courants  : 

L'un,  représenté  parla  Gazette  de  Pékin,  jour- 
nal oniciel,  comprend  le  gouvernement  et  «  le 
monde  des  afTaires  »  et  exprime  les  dispositions 
des  marchands  et  des  fonctionnaires...  Cette 
«  bourgeoisie  »  fut  aflligée  de  ce  que  l'envoyé 
chinois  à  Washington  resta  dans  l'ignorance 
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au  sujet  d'un  acte  do  prcinièrt>  ffniviU' (')... 
niaÏH  depuis  elle  s'est  consolée  eu  song^eaiit 
aux  avantagrs  que  lui  apportera  lu  collal)ora- 
tioii  (Vononiitpie  tlu  Japon.  I/autre  rouranl  est 
repréM'nU*  par  lu  pr«'s>t'  du  sutl  tie  lu  (lliîne  : 
elle  ne  s'intéresse  pas  à  la  |)osition  de  l'Amé- 
rique, ear  elle  !»ait  que  la  diplomatie  améri- 
caine, eomnie  l'européenne,  a  deux  poids  et 
deux  mesures,  l'un  pour  les  forts  et  l'autre 
|M)ur  les  faibles.] 


K  «lire  »r*i,  l'i'fivoy^  ni4*c  k  >Va»liin({l<>ii  ne  pn-nt  rit'n 
iii«.   Il  rapporte  «Je  U   mÎMiun  «l'Uliii  à   Washington  : 

'  le**  pro- 

iS  aux- 

ii«  •iti  .i;4|M)n  i  âr* 

faire  l'oltjct  «l'une 

'  '  -  ilui^  Uir(<  que 

'!<•  m'ont  lon- 
iii  u.  |...    f    -..,|-,..i,,..,.>  ...j  ...    ..fiiLiace  de*  capl- 

ljli>i<  •    .iMi>  ri    iiri«   k    IVffard    ilm   proposition»   liu   Japon.  •< 
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